Les programmes : AE dérésargée de toutes sortes de 
matières tendwnt à faire d'enfants de dix à qualorze ans ‘des, 
univefsilaires ont fait banqueroute. 
L'Ontario les lâche, nous l'avons vu il y 
ou y tient encore au Manitoba. Les dépêches hsaetiere nous 


apprennent qu'il va falloir déchanter sur un article fort im- | 


portant des programunes; nous voulons dire celui qui a trait 
aux exercices physiques. Une certaine dose d'exercices physi- 
ar E muis l'abus est mauvais même r les jeunes 
} est déplorable et dangereux pour les jeunes filles 

mA considérable, proclamaient bon nombre d'éduca- 
teurs modernes: la femme n'est-elle pas légale de l’homme, 
n'efivébit-elle pas tous les domaines? Done, développons ses 
mugcles. Allons, inesdemoiselles, en “bloomers”, car les ha- 
bits Qui conviennent à votre sexe sont fort embarrassants pour 
certains excreives que vous: impésent nos programmes ultra 
modernes. 

Banqueroute, nous crie-t-on d'Angleterre; non seulement 
ces exercices, quelques-uns d'entre eux du moins, ne 
sont guère convenables, mais ils sont absolument nuisibles. 
Us ne favorisent pas la santé des jeunes personnes mais bri- 
sent le bel équilibre de leurs forces et les rendent inaptes à 
leurs devoirs sociaux; bien plus, ils nous préparent des gér.é- 
rations de diminués. 

Laissons la parole aux autorités d'Angleterre. A une rén- 
nion des présidents d'écoles de filles, en Angleterre, on vient 


de voter me motion condamnant le présent système de culture 


physique pour tes jeunes personnes, comme une menace aux 
générations futures. 

Si nous en disions autant nous passerions pour des arrié- 
rés, elê, Bien, laisons-nous ét laissons messieurs les Anglais 
d'Angleterre se débrouitler avec nos ministères d'instruction 
publique. . 

C'est Sir James Cricton Browne, auteur d'ouvrages im- 
portants sur les maladies nerveuses ef mentales, qui vient d'é- 
crire les paroles suivantes: “Ignorer la différence des sexes 
dans la culture pligsique est aller au-devant d'un désastre.” 

A l'Ecole Normale du Manitoba, les demoiselles se mettent 
en saleté el font les mêmes exercices que les jeunes gens; 
elles les font même en leur compagnie. On péut peut-être nous 
objecter que nous cxagér ons, que certains exereices sont mis 
de côté; il n'est pas même, vrai que ceux qui restent sont de 
telle nature et de telle brutalité qu'une des mañfresses que nous 
pourrions nommer s'en, est tiré une fois avec.un bras cassé. 

Pret (Es u'toûts d'une mêlée ott il y avait jetiies gens CT jeunes "ro 
filles. Procédé peu élégant, vri iment, pour donner de la viri- 
lité aux jeunes personnes. 

Le Dr Kenealy renchérit sur les 
et dit: 

“Les femmes athlètes donnent généralement naissance à 
des filles et ont rarement des fils: ct quand, par execplion, ce 
fait se produit, ces garçons sont souvent faibles et délicats et 
généralement de type inférieur. 

Mlle Cowdray, principale d'une école supérieur en. An- 
gleterre, toujours en protestant contre la culture physique: ac- 
tellement en vogue, dit que “les filles entrainées au “hockey”, 
de côté: il n'est pas moins vrai que ceux qu restent sont de 
poque de la maternité. Parfois c'est plus particulièrement la 
mère, ‘parfois l'enfant, et parfois l'un des deux meurt.” 

Et qu'on remarque les paroles suivantes de la même per- 
sonne: “Quatre-vingl pour cent des filles entrainées pour être 
des experts en gymnastique sont impuissantes à devenir mères. 

Nous livrons ces témoignages à la méditation de:ceux qui 
sont des fervents de Fathlétisme pour les filles comme pour 
les garçons. 

Les deux natures ont été faites différentes par Dieu, et, 
selon la parole citée plus haut du Dr Browne, ignorer cette dif- 
férence où l'oublier en pratique “c'est aller au-devant d'un 
désastre” 

À bon entendeur salut! 


Droles du Dr Browne 


Le Quirinal e et le Pape 


Rome, 1% Depuis plusieurs :ermai tre le chef de l'Eglise dans une posi 
nes une question qui intéress: non |tion satisfaisante, et à cette fin, scu- 
seulement le monde catholique d'Italie ! rit à l'approbation du parlement, le 1: 
mais encere ceux du monde entier, a! mai 1871, le ‘“biil des garanties”. ‘'e 
fait lé sujet de la discussion dans la | bill fut adopté et l'Italie nouvelle crut 
presse italienne. C'est la question | avoir réglé définitivement-ta question 


et aux catholl 
iues du monde 


et 
| 


avoir donné 
entier la satisfaction 


qu'on est convenue d'appeler la ‘ques. romaine 


‘ion romaine”, la question de la liber 


té et de l'indépendance du Saint Siège qu'ils demandaient au 


la dignité du 


la garantie 
la sûreté et de 
l'Eglise 


ee dé 
Cette question est discutée depuis | HET ue 


plus de 60 ans Elle 
20 septembre 1870, par L3 conquete de s : 


‘hef de 


Le 


pr:{ naissance le 


Pape u accepta pas ce bill et de- 


Etats pontifieaux et la Éd de Rome | puis le 20 septembre 1870 n'a pas ces- 
pur les troupes italier læ gouve cé de protester contre la position que 
nement italien comprenant la néces. lui ft l'Halie 11 dit qu'il a été placé 
sité de répondre, de la condition du | dans une condition de sujétion par un 


Pape devant le monde, essaya de met. pouvoir hostile C'était le droit et le 


Réception du Consul Général 


A l'occasion de la visite à Winnipeg de M. de Ver- 
neuil, Consul Général de France au Canada, une de ption 
officielle aura lieu ju. Manitoba Hall, mercredi, 31 août, 
à 8 h. 30 précises dr soir, sous les auspices de M. N Agent 
Consulaire de France à W or g. de la Section Centrale 
des Réservistes Français de lu G.W.V.A. et de la Ligue des 
Dames Auxiliaires. 

Tous lés membres de la colonie française du Manitoba 
ainsi que nos ais les Canddiens et Anglais sont cordiale- | 
ment invités à assister à cette réception donnée en l'hon- | 
neur du représentant officiel de la France äu Canada. {ll 

Pour tous renseignements s'adresser à M. .F:Chalieux, 
secrétaire de la Section Centrale des Réservistes Français, 
Ati, Fée Confederaliôon Life, à Winnipeg, Tél. À 6427, 
auprès duquel l'on pourra « se procurer des cartes d'invi- 


Latin n dt LEE ! 


a quinze jours; 


catholiques italiens à la vie politique 
rde leur pays. Les catholiques avaient 
décidé de s'abstenir de cette participa 
tion à la vie politique parce qu'ils ré 
alisèrent la confusion qui aurait pu 
résulter au sujet de leurs responsabi 
ltés et celle du Saint-Siège Cette. 
attitude fut approuvée bar le Vatican 


Les leçons de la guerre 


La guerre créa un nouvel état de 
choses . Lorsque l'Italie prit part au 
confit les cathohHques ftaliens jugèrent 
qu'ils devaient: remplir leurs devoirs 
de citoyens. D'un autre côté le Saint 
Siège devait demeurer impartiai et 
neutre. Ces attitudes différentés ren- 
dirent nécessairé de la part du Vatican 
et de relle des catholiques italiens là 
déclaration de la distinction qui exis- 
tait entre eux, Il fut même néces- 
saire de la maintenir après la signa- 
ture du traité de paix. Les catholi- 
ques, en prenant part à la vie politique 
de leur pays, donnèrent leur appui au 
parti populaire italien qui, bien qu'il 
ne soit pas un parti catholique, est 
imbu des principes catholiques. 

Le parti populaire, le plus fort par- 
ti constitutionnet, n'avait pas encore | Demain, l'hôpital. de Saint- Boniface 
jugé bon jusqu'à ces derniers temps, | célébrera le cinqüantenaire de sa fon- 
de soulever au parlement la question | dation. 11 y a en.exâctement cinquante 
de la situation du Pape en Italie. L'Op-|ans, le 5 août dernier, que s’établis- 
portunité se présenta récemment, et sait l'hôpital de Saint-Boniface. Sa 
ceite occasion fut donnée par ceux-là | fondation avait été: précédée de vingt- 

he NT Pepe top la question £inq_ ans par. j'a cv. 2 des Soeurs Gri- 

tre morte et: quifses. C'ést, éf efret En 1844 qu'éttes 
tfaïent des catholiques qui osaient en { vinrent au Manitoba à*la demande de 
parler. Monseigneur Provencher. Elles n'en- 
La presse italienne tendaient pas à leur venue ‘établir un 
hôpital. C'était une époque de mission. 

Le premier journal qui souleva cette 
question fut le ‘‘Messagero”, journal 
démocrate de Rome ayant des tendan- 
ces À l'anti-cléricalisme. LÆe  lende- 
mair de l'arrivée à Rome de M. Jon- 
aart; ambassadeur français au Vati- 
can, le ‘‘Messagero'” publia une note 
disant que presque toutes les grandes 
puissances étaient représentées diplo- 
matiquement auprès du Vatican, et 
que seule l'Italie ne l'était pas. Ce 
journal exprimait ensuite l'espoir de 
Yoir l'Italie suivre l'exemple de la 


Aussi venaient-elles au Manitoba pour 
coopérer à l'oeuvre d'évangélisation 
des Indiens et plus spécialement pour 
se consacrer à l'édueation des petits 
enfants des Indiens, des Métis et des 
colons de langue française et ang:aise 
qui étaient catholiques. Maïs elles ne 
tardèrent pas, selon l'esprit de leur 
congrégation, à étendre le champ de 
leur apostolat. Bientôt elles prirent 
soin des infirmes, des ‘pauvres, des 
malades et des orphelins. Un quart de 
siècle ne s'était pas écoulé depuis leur 
srance.. {arrivée qu'il fut évident que s'imposait 
Cette note du “Messagero'” fit que [la création d'un hôpital. Les débuts 
la presse italienne, nationaliste, libé- | devaient être modestes. Cela se con- 
rale, radicale et même socialiste, s'oc-|çoit. L'hôpital de 1871 ne contenait 
cupa de cette question. Tous les jour- jque quatre lits. Maïs le grain de senevé 
naux la traitaient avec un nouvel es |avait été jeté en terre bt fl ne devait 
pair et de façon respectueuse pour | pas tarder à grandir et à devem® un 
l'Eglise. bel et puissant arbre. Six ans après 
la fondation,‘ les Soeurs Grises de- 
vaient agrandir leur hôpital. Elles 
firent l'acquisition d'une maison ap- 
partenant à un monsieur Henri Clarke 
On pouvait y loger dix Hits. Comparé 
à l'hôpital du début, c'était un grand 
progrès. Mais les malades ne tardè- 
rent pas à affluer. 11 fallut agrandir 
de nouveau en 1886, puis en 1893 et 
enfin en 1899. 

1899 vit apparaître l'hôpital Saint- 
lRoch. 11 se trouvait logé dans une 
maison à proximité de l'hôpital de 
St. Boniface, au sud-ouest. Cette maïi- 
son avait été occupée par Mgr. Faraud 
O. M. HE, célèbre évêque missionnaire, 
jusqu'à sa mort, le 26 septembre 1896. 
Aujourd'hui cet hôpital est affecté au 
traitement des maladies contagieuses. 
Depuis le 22 avril 1900, hôpital 
dépend sous le -double rapport des 
finances et du service, de l'hôpital de 
Saint-Boniface Û 


Au Consistoire 


Au Consistoire secret du 13 juin der- 
nier, le Souverain Pontife, dans son 
allocution aux Cardinaux, parla des re- 
lations diplomatiques que le Saint- 
Siège avait établies avec tous les gran- 
des nations et il ajouta qu'un état de 
rhoses déplorable mettait encore obs- 
tacle à la Hiberté nécessaire du Pontife 
de Rome, Quelques jours après. le 
comte Della Torre, directeur. de l'‘‘Os- 
servatore Romano’, publiait dans ce 
Journal une ‘‘revue” de ce qni a été 
publié dans la presse italienne et non- 
catholique à ce sujet. De tous ces 
articles, il résulte. que ces journaux 
admettent: lo Que la question romiai- 
ne existe, ?2o Qu'elle doit être réglée 
et ce pour le plus grand bien de l'Ita- 
le: 30 Que le bill des garanties est 
insufsant, 40 Que la solution territo- 
riale doit être considérée parce qu'elle 


est nécessaire 
© Au Parlement 
La question ne tarda pas non pius à 
frauchir le seuil du parlement 12 
11 


cet 


La construction de l'aile sud de l'hô- 
pital de Saint-Boniface date de 1905. 
C'était un édifice de 36 par 223, Pa 
cet agrandissement l'hôpital 4Ÿait une 


Le re 


premier député qui en parla fut Le 
nito Mussolini, chef des Facisti Dans 
son discours, Mussolini, qui ‘n'est pas 
un atmi du catholicisme, a admis que 
l'autorité du Pape est immense et uni- 
verselle: il déclara que l'italie a eu 
tort de négliger de la reconnaître de- 
puis si longtemps et exprima l'espoir 
qu'une entente serait conclue avec le 
Vatican. 

Le député nationaiiste qui parla fut 
Signo Rocco, un des d'eprésentants de 
la ville de Rome au parlement italien 
11 dit que c'était une nécessité de don- 
ner satisfaction au légitime désir des 
catholiques pour la solution inrmédia- 
te du conflit entre le Pape et l'Italie. 
Enfin, Onorevole Tovini, membre du règlement de la question romaine. Ji 
parti populaire, exprima l'espoir qué est à présumer que le gouvernement 
ce différent qui rend la politique fta- actuel est animé des mêmes disposi- 
lienne si fsible Li l'intérieur ét à l'ex- 


Au Vatican 

Le Pape, dars une Bncyclique sur la 
réconciliation des Nations publiée à 
la fin de 1920, annonça que le Saint- 
Siège ne s'opposait plus à ce que les 
souverains çatholiques visitent le roi 
d'Italie à Rome. Cette décision ne fait 
aucun doute sur les intentions conci- 
latrices du Vatican 


L'opinion 


Pour ce qui regarde le gouvernement 
italien, chacun sait que des négocia- 
tions furent entreprises, alors que 
Nitti était au pouvoir, pour arriver au 


de 


LI 


| 
| 


capacité de 350 lits. Cela ne devait 
suffire que pour huit ans. En 1913, il| 
fallait de nouveau agrandir, On cons. 
truisit une buanderie en briques de | 
34 pieds par 103, C'est un édifice ab- 
solument isolé du corps central et 
absolument, à J'épreuxe ‘du feu: Ces, 
afférentes constructions constituèrent 
une dette assez lourde. Néanmoins la 
faveur dont jouissait l'hôpital auprès 
du public et qui lui valait d'être très 
fréquenté, nécessitait de nouveaux a- 
grandisséments. Les Soeurs Grises 
n'hésitèrent pas une minute. Elles dé- 
molirent la partie centrale de l'édifice 
et sur ce site éfigèrent un bel édifice 


L'hôpital 
incorporé en mai 1872, En 1894, des 
Médecins-Internes y faisaient leur ap- 
parition. L'ouverture du cours des in- 
firmières date de 1897, Ce cours leur 
permet d'obtenir un brevet. de garde- 
malude enrégtstrée conforménrent at 
programme umversitaire. L'année 1900 
voit l'ouverture de l'hôpital Saint-Roch, 
qui comble une lacune. En 1909, le 
‘gouvernement provincial adopte une 
sage loi qui, du point de vue finan- 
cière, améliore beaucoup la éltuation 
financière de l'hôpital et lui assure 
un revenu stable. C’est la loi qui tient 


de 52 par 167, de six étages, absolu- 
ment à l'épreuve du feu. Dès 1916, la 
construction de cet édifice était ter- 
minée et l'inanguration en avait lieu 
le 22 juin sous le patronage de Sa 
Grandeur Monseigneur Béliveau. Dans 
ce corps de logis on a logé les salles 
chirurgie, le laboratoire des Ra- 
yons X et les salles publiques. LA aus- 
si se trouvent la chapelle, la salle de 
communauté, la cuisine, le réfectoire 
des Soeurs, 
les appareils nécessaires à la 
fection de la glace artificielle 


con- 


L'hôpital de Saint-Boniface mesure 
428 pieds de longueur et peut hospi- 
faliser 500 malades. 


même marquis Della Torretta qui a eu 
des relations 
Ceretti lors de 
paix à Paris 


Mgr | 
de la | 


amicales avec 
la conférence 


si 


| 
| 
Possibilités de règlement 
Quant aux moyens pratiques à pren- 
dre pour arriver à une entente à ce | 
sujet de la question romaine, 
pouvons dire que le Pape seul est 
responsable devant Dieu et' devant 
l'Église et'que sèul jl peut juger de 
ce qui est suffisant ou ne l'est pas 
pour garantir sa souveraineté, sa li- 
berté et son indépendance. Nous pou- 
yons dire aassi que dans le premier 
projet de l'occupation de Romé par 
les troupes italienties, le Pape devait 


Uons: on sait en effet que le ministre conserver ln Cité Léonine. 1] fut ausai 
lsumot dos affaires étransères est le 


question de-donner au Page une lisière | ranties. 


le système frigorifique et f 


pous | romaine. 


les municipalltés responsables du coût 
d'hospitalisation des. malades incapa- 
bles de défrayer eux-mêmes les dé- 
penses encourues pour les soigner. 

L'hôpital de Saint-Bonifale a joué 
un rôle important durant la guerre. 
Le ministère de la milice lui a con- 
fié Je soin de ses soldats malades, Au 
31 décembre 1920, 10039 soldats a- 
vaient été traités à Fhôpital de Saints 
Boniface. 

A.diverses reprises, en temps d'fpi 
démie, l'hôpital de Saint-Bonfface a 
ouvert sek portes à tous les malades 
de Szant-Boniface, Winnipeg et de la 
province. C'est dans une large me- 
sure dû à sa magufifique organisation 


Îde terrain se rendant jusqu'à la mer 


le long de la rive droîte du Tibre. 
En 191$, Mgr 


d'Udine, dans un discours prononcé à 


Rossi, archevéque 


la Semaine Socidle de Milan, proposa 
du till des ga- 
ranties comme solution à la questic : 


l'internationalisation 


11 considéra l'impossibilf : 
souveraineté ci 2 

t en échange, {| demand 1 
L garanties ait un cara:- 
tère international. Üette proposition 
fug adoptée par tholiques, mais 
il est évident LE. la pratique, 
elle renvontrerait une foule de difficul- 


tés. : 11 est donc difficile de dire 
ren 1 À Vetficacité de telles ga- 


de réintégrer la 
des Papes, 
que la loi 


de Saint-Boniface a a été put E l'on a pu réduire de des ucoup | Je. 


CB) 


chiffre de la mortalité au cours de LS 
grande épidémie d'influéenza, 

On ne peut rien demander: de plus 
moderne que l'hôpital de Saint-:Boni: 
face. 11 fait partie de l'Association des : 
Hôpitaux du Canada et des Etata-Unifs, 

nat-X toites Teé”exigonces 
de “American College of Surgeons". 

On comprendra factiement qu'uñ hô- 
pital qui a uhe Capacité de 500 
doit avoir un nombreux personfiel. 
-ompte actuellement à l'hôpital de St. 
Boniface un aumônier qui y résidé, 
ñ5 religieuses affectées à l'hopital mé. 
me, 5 médecins-interries, 79 insrSeR 
et 168 autres employés. 
ee Voici quelques chiffres qui. permet: 
tent de se rendre tompte des progrès 
accomplis par l'hôpital de Saint-Bonil: 
face au cours de ses cinquante : 
hées d'existence, Le nombre de ft 
qui est de 4’en 1871, est de 126 en $ 
1896 et de 600 en 1921, 34 malades 
furent traités à l'hôpital la p î 
année de sa fondation. En 1896, on en 
traitait 1,207, au cours de l'exéfclée 
de 1920-1921, 8,016. Le nombre de dé 
cès survenu à l'hôpital fut de-6 en 
1871, de 36 en 1896 et de 226 en 191. 
La statistique des jours d'hospttalisa 
tion est non moins, intéressante, 1} y 
eut 1,174 jours d'hospitalisation en 
[1871, 28,844 en 1896 et 127,429 en 
1920-21, ” 

Du 6 août 1871 au 6 août 1921, 41 

y à eu d'inscrits à l'hôpotat de Saint 
, Bonifaeë 124,505 patients. 

Depuis sa fondation l'hôpital de St. 
Boniface a eu les supérieures suivan- 
tes: à 

1871-1879, Sr Ste-Thérèse; 1879, 
1885, Sr Cleary; 1886-1890, Sr Shaugh- 
nessy; 1890-1892, Sr Bourgeault; 1892. 
1895, Sr Marie-Joseph: 1895-1897, Sr 
Letellier; 1897-1902, Sr Dugas; 1902: 
1909, $r Lamoureux; 1909-1916, Sf La- 
pien: 1916 et depuis, Sr:Jéan de l'Eu- 
charistie. 

Les fêtes de demain débuteront par 
une grand'messe pontificale À 9 heures 
du matin, 11 y aura allocution par Sa 
Grandeur, Monseigneur Béliveau, Das : 
l'après-midi, -de-3 à-4-heures-#t-7-nûre- 
réception des dames, de 4 à 5 heurés, 
réception des infirmières, Le soir, à 
ept heures, grand banquet. La soirée 
se terminera par w-concert en plein 
air que donnera la fanfare La Véretk 
drye. dé 


LE GRAND BAZAR DU DIOCESE DE 
WINNIPEG 


C'est le 7 novembre prochain que 
commencera le grand bazar du d 
de Winnipeg. 11 durera une sémainé 
exactement et se tiendra au Bureau 
Industriel. | 
Mgr Blair vient de terminer la visite 
des paroisses de campagne, 11 «a fañt 
la distribution des billets. La demat- 
de a été sl forte qu'à moitié chemin fl 
a fa en faire venir d'autres, Cha 
que paroisse à un comité de Jeunès 
filles qui prendront part à un €® 
paroisstal. Des prix spéciaux-s0opt of 
ferts dans chaqué paroisse, , 
Les paroisses rurâles prénnént un 
tel intérêt à ce’ bazar vb A. 
cidé d'organiser des 


Ex 
û 


F: 


à ‘Tout cela, 
…#iéf ou presque rien, si la femme ne | défaut, — ce qui est à peu près im- 
‘franchit pas encore un échelon et ne possible, 


ue. nous serons toujours 
V'ovdre et je me figure que le 


“pla dés ämes ressembler à Celui 


Toute une. soirée j'avais rêvé, au 
aujet de vaire joe lettre, et Javais 
décidé do ny pas répondre puisque je 


rie suprême, tar elle me et 
clame ls: dépendance de la femme. 
Soyéz indépendante, conseflle ce phi- 
losgphe._en jupon, mais vous 
de paraître tellé, La plus rapide façon 

d'éveilier l'intérêt d'un homme ést de 
paraître en dépendre. Le plus sûr mo- 


pouvais je. fatre, utilement, mais [yen de gagner sa ‘bonne volonté est 
/ ce niätin, feullloiant une revue amé-| de ne pas douter qu'il soit capable de 
: picaine, je tombe sur un amusant ar-|tout. Un homme se haussera, à forcg 


-dicle qui traite de Vimportante ques- | d'efforts, à la hauteur d'un idéal de 


tion, En m'en ingpirant :2 vous satis- | femme: mails qu'elle ne lui laisse ja- 


! ferai peut-être ,el. j'évite toutes les | mais soupçonner qu'elle sait à quel 
À réspensabiités. L'auteur, après plu- | point il est faible, $i elle ne veut pas 


l'parce que la femme s'est bornée “à 


É | A le"rémadre heureux”. C'est déjà bien 


. leu de se plaindre? 


reprend l'auteur, n'est 


devient pus quelque chose de plus”. 


dé l'homme, sa 
Lamalitre à 


camarade avisée et sa 


À eur plusieurs traits de a nature mas- 
cire qui importe aux femmes de 
: Dion éonuaitre pour arriver au succès. 


un dédain que je suis loin de partager, 
etmalgré tous ses. discours. 
reste pas moins vrai et prouve que 
l'homme est et sera surtout attiré par 
M beauté de la femme. Mais {l est 


pälit, par la force de l'habitude, et 
| que les femmes doivent chercher d'au 


‘) 4féh moyens de retenir l'amour. 


Côtte américaine n'est pas flatteuse 
poursies hommes et c'est sa pensée 


Es que je traduis. 


F 


$ nn lssants, 


Alle veut que les femmes Sappret- 
nent à écouter, car, dit-elle, “tous les 
homes sont ravis par le don de leur 
propre voix. fls aiment à rencontrer 
une personne muette et crédule à qui 
fils peuvent Parler d'eux-mêmes, de 


léurs ambitions, de leurs travaux, de | 


leurs wmoûts. de leurs manies. 
-. d'hômmes sont brillants: 


Peu 
ls sont re- 
sans se l'avouer à la 


Là 
s# 


Le 


pihe: ce jour-là, ce fut décidé, on 


É aliait fé faire rincer au lac Wintipeg, 
> hümier l'air du large, admirer un coin 
dela rivière pittoresque de Winnipeg, | 


loin des çhars (des locomotives), des 


ae des automobiles, de la mo- 
=—-déret-de-is vie factice de ta ville. 


# «Nous partons en troisième, 
le Natre plaisir est extrême; 
trMoëlleusement assis en rang 
«Aussi pressés que des barengs, 
Très longtemps noësitottäines. 
« Dans un port nous arrivâmes, 


©. Aussitôt nous débarquâmes.” 


C'était “Hilside Beach”. Nous nous 
he trompés d'adresse. C'est égal, 
d'aller aux bleuets, de pren- 
à bain à la plage, de manger des 
bises fraichement cueillies, pou- 
de sel, par erreur; et nous voilà 
le, l'üncle et les deux neveux, 


ler”, où nous restâmes chez 
mn au lit, lorsqu'on ren- 
| maison. Le aenvels à? 


- l'atiier, à lui plaire, à l'inspirer et | qui les repose, la patience qui 


Joli, me semble et le “rot de la cré- bre ambiant. 
ation comme elle l'appelle, n'a pas | apprendre à connaître la puissance de 


M 
fine “observairice,! elle insiste sitohlement l'apparence. 


Miss Hart parle de la Deauté avee | Observer que les 


: sieurs constatations générales. affirme | qu ‘ll montre qu'il peut être plus faible 
“ : que l'homme a été inconstant jusqu'ici, 


encore. 

Puis les hommes aiment la gaieté 
leg sur: 
prend, la sérénité à l'état d'atmosphè- 


ne femme doit encore 


l'habitude, et si elle veut réformer, 
qu ‘elle ne cherche pas à corriger un 


— mais qu'elle essaie de 
remplacer une habitude mauvaise par 


— ('é quelque chose, c'est la camarade [une bonne habitude. 


Enfin, il est iputile, paraft-il, pour 


ace dans la pratique de | vous, attacher un homme, de jouer 


le rôle d'ange que d'en prendre tran: 
“Gardez vos 
défauts, les hommes ne vous en ai 
ureront pas moins s'ils n’en sont pas 
génés”. Ici je me permets de faire 
défauts féminins 
comme les défauts masculins sont gé- 


il n'en néralement incommodes, et je mets 


une restriction à cé petit conseil dou- 
teux. 


La conclusion de ce long article 


praûvé également que la beauté même | que je ‘n'ai fait qu'esquisser c'est que 


l'homme ressemble à un violon dont 
les sons varient d'après les mains qui 
en jouent et que même les Stradi- 
| varius peuvent, dans les mains vu 
gaires, se comporter comme vulgaires 
crincrins, Alors, mes dmies, vous p'a- 
vez qu'à devenir des artistes pour jou- 
er des qualités et des défauts des 
hommes. 

Appliquez-vous à les étudier, à les 
deviner, et si après cela vous n'avez 
pas réussi, vous aurez tout le même 
appris beaucoup de choses intéressan- 
tes. non seulement sur eux, mais sur 
vous-mêmes. 


FADETTE. 


, 5 YSAGES DRE 


Le 


F 


_ MANITOBAINS 


‘affaires et-concevoir des projets gi- 
gaptesqes. 

Le fait est que Lester est exception- 
nellement bien situé pour devenir up 
centre important d'exportation de pois 
son ete bois de pulpe, C'est lui qui 


1 
ravVitaille tout Victoria Beach actuelle- 


mert en fournissant aux vilégiaturis- 
tes le lait et la viande, car il faut 
vous dire que cette pjage ne'st qu'à 
deux milles de chez M. Bouthillier et 
de MM. Vincent. Déjà on a installé 
A Lester une scierie et un magasin 
qui sont en bonne voie de réussite. 
L'an prochain il y aura un bureau de 
poste, une église et une école. Les 
Anglais s'intéresent à eux. Espérons 
cependant qu'ils sauront garder et âé- 
fendre leur langue et conserver leur 
foi, I faut absolument qu'ils soient 
Lien dirigés. 


L'objectif de notre voyage était de 


visiter ort Alexandre. Mais le len- j 


demain un gros yént du nord nous fit 
|faire une panne. 11 faut savoir ation 
|âte. en voyage, Enfin voilà l'accal- 
mie qui se fait et notre bateau, ‘AI 

£le blang”, lève la voile, le moteur 4 


Saints ères. : 


si propre! — 


recouvert du uaile, 
sel, c'était tout. 
La messe commence. 


blimes cérémonies qui s 
Eucharistique est. lé méme, 


spacieuses. Mais il 


plus impressionnant. 


à d'étais-fort curieuse, je. SE de ne 
comment se célèbrent, ailleurs qu'à l'église, les 


Dans la chambre — uniment meublée mais 
sont déjà rassemblées quelques 
personnes venues sur l'invitation du jeune mis- 
sionnaire. Sur l'humble table, qui sert aussi 
de. vestiaire, un crucifix, deux chandelier mi- 
niscules, un calice très bas, de sigle ancien, 


Paur simples que soient la scène et les su- 
‘y déroulent, le Mystère 
{rés grand'et très 
dour, que. celui VS s'opère darïis nos églises 
semble cependant revêtir 
ici, dans. ce huis-clos qui fait penser aux ca- 
“helles des premiers chrétiens, un caractère 


Je regarde le prélre qui tient entre ses 
+ 


est heureux. 


petit rais- 


voire à 
lasshble var + qu'il dé 
"7 d'espoir, 

à enseigner le iciel à çout qui vont mourir, il 


ois, pour € 
dont il a la charge. 

. Voilà pourquoi sollicite des prières, et 
voilà pourquoi nous les lui or Plus haute 
est la dignité d'un homme, et 
ses devoirs, Qu’ est-ce donc lorsque cet homme 
est un autre Christ? 


re rot nourrir rad 3 
à consoler ceux qui fn: 


à de gran- 


gränds sont 
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grands services au pays en surveillant 


les feux de forêts. 


Nous étions partis de chez nous pour 
fuir la civilisation, et voilà que s'offre 
devant n9s yeux étonnés la dernière 
invention moderne, l'hydropiange, énor. 
me oiseau-amphible, qui fait tout 
droit dans l'espace allant au nord, 
Bientôt on ne vit plus qu'une araignée 
et bientot, rien du tout. L'hydravion 
est évidemment le dernier cri que 
l'homme & pu faire pour -voulotr s'é 
lever jusqu'à son Créateur. 

Le voyage, comme le bonheur, et 
up état d'âme. Et sur les flots bleus, 
au gré du yent tantôt calme, tanto{ 
agité. on se prend à songer ge à faire 
den, réflexions. sur le Ke. Une heure 
se pâsse xile en bateau et du milieu |. 
de la haie de 14 Trayerse les habita: 
‘ions nous paraissaient comme des pe- 
tits points blanes. 

Le jJac devint houleux, et la goëlette 
faisal des bands furieux sur les mou- 
tons blancs. Mon oncle à bord me 


tit que pour éviter le mel de mer, i] 


laut regarder au loin. 1 _parlait d'ex- 
périence. Regarde au loin dans la vie, 
aie ton objectif, pense-y toujours, ne 
t'ipauiète pas de ja vague qui est près 
de toi, elle pourrait te rendre malade, 
en d'autres termes, il ne fut pas’‘trop 
se préoccuper des contrarités, des en- 
nyis quotidiens; la vague n'est qu'à 18 
surface, c'est l'imaginatien; le fond 
des eaux est toujours cslme, c'est 18 
volonté. au loin. 
Cependaat l'embouchure de la baie 
se rétrécit et nous voyons se dessiner 
dans le ciel l'église, l'école indienne 
ét le poste de la Compegnie de la 
Vaie d'Hudson. Nous entrons dans la 
rivière Winnipeg, au bas de laquelle 
se trouve le Fort Alexandre, qui est au- 
jourd'hui la réserve indienne. C'est 
aux Révérends Pèrés OQblats que re- 
xient l'honneur d'évangéliser et de ci- 
Yiliser les sauvages qui, pour ceux-là, 
sont Sauteux Allez pattont dans 
l'Quest cavadien, à Cross Lake, à 300 
milles à la tête du lac Winnipeg, dans 
la barbarie la plus çomplète, allez à 
Winpipegosis, à Qu'Appelle, à Keno- 
ra, .à Dog:Creek, dans les glaces du 
MacKenzie et du Yukon, partout vous 


trouverez ces chevaliers dé l’éfé mo- 


derne, ces missionnaires de Marie kn- 
maculée, accomplir l'oeuvre de Dieu, 
en faisant connaitre Jésus-Christ par 
le grand erucifix qu'ils portent à la 
ceinture. 

Le Sauvages à ‘Fort Alexandre je 
n'en ai pas vus; ce, sont plutôt des 
Métis anglais où français. J'ai connu 


AE 


té, l'eau chaude, l'eau froide, une bu- 


anderie, une boulangerie et ‘une cor- 
-donnerie. Je | à s'y trom: 
pér, ôn te "Ville. 

Il y à soixante-dix Métis indiens, gar- 
çons et filles, qui habitent l'école. Les 
Pères dirigent les garçons et les 
Soeurs Oblates sont à la tête des fil- 
lés, qui reçoivent une excellente for- 
mation. M. Laurent, attaché aux Pè- 
res depuis près de 20 ans, s'occupe de 
la ferme, dont cent acres sont en cul- 
ture. 


Tout à côté de l'église, J'ai vu “de: 


superbes tomates qui rougissaient sang 
honte au soleil du 11 août. Des fleurs 
de toutes les nuances chargées de par- 
fums bordent l'entrée de. l’école. 


CES | 

Le Littstente. nous prenons upe vol- 
ture pour aller à Saint-Georges. Rien 
d'aussi beau que cêtte route de dix 
milles, longeant la rive nord de la 
grande rixière. Je dis “grande”; son- 
eèz qu'à certains endroits elle est lar- 
ge de un mille. Sur la berge éleyée 
de soixante pieds, nous avons un ma- 
guifique coup d'oeil: "ce sont les mai 


sons qui se regardent des deux côtés 


du fleuve, les pointes des rochers es- 
carpés qui s'ayancent comme pour 5€ 
rencontrer, puis une échancrure don- 
ne l'illusion d'up lac: un peu plus loin, 
une le, un bouquet d'arbres qui 8e 
mire dans l'azur de l'eau, puis enfin, 
après avoir descendu et mobté le 
sxandes rôtes, nous arrivons aux chu- 
tes À Papineau, que l'on appelle “Pine 
Fan”. 

Je n'étais pas allé là depuis six ans, 
alors que je yistials les écoles bilin- 
gues françaises: j'ayais encore dans 
les oreilles le bruit de la chute, et je 
n'avais pas ‘oublié l'hosgitalité des 
braves gens de Saint-Georges. Rien 
n'avait changé: c'était le même spec- 
tacle grandiose et effrayant des rapt- 
des, et les liens d'amitié ne s'étaient 
que resserré davantage. On dîne chez 
Odias, on soupe chez Joseph, on fait 
un peu de pêche, et la journée se pes- 
se sans s'en apercevoir 

Saint-Georges est appelé à devenir 
upe paroisse florissante: de la très 
bonne terre, des pouvoirs. hydrauli- 
ques incomparables, 


de lexcellente là 


eau, du bois, de la pêche, du gibier en 
abondance, Et tont près de là des mi: 
nes d'or, de cuivre et de mica, : On 
parie d'y établir uhe manufacture de 
pulpe. C'est quasi décidé, C'est alors 
que le prix des terres aura de là va, 
leur. Maïs nos gens sont bien décidés 
à ne pas vendre aux Anglais. Ce se: 
ra le moment pour nous, Canadiens- 
frapçais, de savoir profiter des ayan- 
tages du chemin de fer qui va passer 
chez eux après ayoir attendu 20 aps, 


H était huit heures du soir quand |. 


se terminait notre voyage. Les teintes 
roses du crépuscule se reflétaient dans 
la rivière Winnipeg qui roule ses 
eaux entre d'énormes blocs de granit, 
et chemin faisant, à l'allure régwière 
de la voiture qui nous ramenaht au 
Fort, je me disais que nous venions de 
visiter les gens lès plus henreux eur 
terre, parce qu'ils semblaient avoir 
compris ces deux vérités: que c'est le 


ï- | désir qui tue l’homme, et que moins 


on désire plus l'on est heureux. 
BELLE-HUMEUR. 


Evangile 


XVe DIMANCHE APRES LA 
PENTECOTE 


(8. Lue, VH, 11-16) 

En ce temps-là, Jésus allait à une 
ville appelée Naîm, suivi de ses disei- 
ples et d'une grande foule de peuple. 
Or; comme i] approchait de la porte 
de la ville, voilà qu'on portait en {erre 


perdus 


Si le prêtre, le inde nüssionnaire à plus! 
{forte raison, s'est fait indépendant de toutes 
responsabilités familiales de toutes obligations | 
temporelles pour s'adonner tout aux oeuvres |! 
de Dieu, il n'en est pas mains en but à 

des souffrances — quoi.qu'en pense le monde 
— à des défaillances pénibles méme, en face 446, 
d'efforts constants, et qui lui semblent: 
sde randuire à Dieu toutes les âmes 


Souffrant depuis deux ans d’une affection interne, mes 
forces étaient disparues et j'étais devenue tellement nerveuse 
que je ne pouvais rien supporter. fat Ponitres 
avais des maux de reins, de tête, de dos, Jerme 
‘décourageais au point de pleurer quand je me voyais dans 

impossibilité de vaquer à mes occupations. Les premières 
Bots de Pia Rouges que j'ai prises ont augmenté mes 
etles ont ensuite soutenues dans les fatigues et les 
chagrins que j'ai eu à subir à la suite reg 2h de 
ls inott d'une de mes jeunes filles. Je dois aux "Roue 
ges d'être revenue à la santé et d'avoir les forces s1 
PR CEE res rer print ci 0 
nerveuse comme a paris ven MoN mare 


pd rental ap dry à je suis 


mag mr ie 
en tot temps quelles que sont 28 0e 
eh ae.sprn pate 


æ 
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ln simplicité harmonieuse, c'est l'hum- 
ble fleur des champs et des bois. 

M. d'Essil écarquilla des yeux stu- 
Détails, ce qui eut pour effet d'exeiter 
de nouveau la gaieté un peu railieuse 
de M, de Ghiliac. 

— Juste ciel! mon pauvre cousin, 
Je crois que je vous révèle ce soir 
des horizons insoupçonés! Elie de 
Ghilla: devenu lyrique et sentimental! 
Vous n'en revenez pas. et moi non 
plus, du reste. Voyons, s0yons sérieux. 
Nous parlions, non pas d'une fleur, 
tals de Mlle de Noclare — ce qui est 
tout ün peut-être? 

— Une fleur des champs, Elie. 

La bouche ratllleuse eut un demi- 
sourire, ’ : 

— fn ce cas, soyez tranquille, nous 
la träiterons comme telle, Maff mo 
serait-il possible devoir 53. photo- 
graptie?  : #7 R 

— Ma femme en A une, datant mal- 
heureusement de trois ans, Je vous 
l'envppral deniaiai. ? 

— "Avec l'adresse éxacte, je vous 


prie. Du mofhäiiit où je suis- décidé 
à me refnariet, jé veu finir le 
plus tôt possib cét énnuf, Donc, 


si la physionomie me plaît à peu près, 
d'après la photographie, je pars pour 
le Jura afin de voir cette jeune per- 
sonne, Mais il me faudrait un pré- 
texte pour me présenter à M. de No: 
clare de votre part. 

- Je vous remettrai un mot pour 
lui en donnant comme motif à votre 
voyage le désir de consulter de vieil 
les chroniques qu'il possgie et dont 
je vous ai parlé. 

En vue d'un prochain ouvrage. 
C'est cela. J'espère qu il aura au moins 
l'idée de me montrer $a fille? 

Pour plus de sûreté, ‘ma femme 
pourra vous donner une commission, 
un petit objet quelconque, que vous 
serez chargé de remettre à Mlle de 
Noclare. 

M. de Ghiliac eut un ste appro- 
batif. j 

Très bien ÿette jeune fille à 
une bonne santé” 

Excellente. 11 n'y a pas de mala 
die héréditaire dans la famille, je 
puis vous l'assurer 

= (est un point sur lequel je n'au 
rais p& passer. Décidément, je 
verai peut-être là mon affaire. 

Læ silence tomba de nouveau centre 
eux. M. de Ghiliac jouait négligem- 
ment avec son gant. Du coin de l'oeil, 
son parent le regardait, l'air perplexe 
et curieux. 

Alors, pas d'idéal, Elie? dit tout 
à coup M. d'Essil eu se penchant 
vors-lui 

Les paupières qu'Elie tenait un peu 
ubaissées soulevèrent, les yeux 
foncés étincelèrent, et. M. d'Essil, stu- 
pélait* une fois de plus, y vit passer 
une flamme qui parut églairer sou 


trou 


se 


tainèment tout le beau visage de- 
venu très grave: ou ; 
tout au moins un: la 


: 


Liniment Minard 


ET J'en ai 


rire vint, adoucir l'expression. 


— Vous ne dormez pas encore, Gil- 
berte? dit M. d'Essil en s'approchant. 

— Impossible de trouver le som- 
mef!, mon ami, Vous avez passé une 
bonne sofrée? 
Excellente. Elié était particu- 
lHèrement en verve, ce soir, vous ima- 
ginez ce qu'a 616 sa conversation. 
Quel être extraordinaire! Tout À 
l'heure, on venant jusqu'iti, — car 
1 m'a ramené fort atmablement dans 
#a voiture, -- il m'a complètement 
ahasourdi. ‘ | 

— ftacontez-moi cela, si vous n'êtes 
pas trop pressé de gagner vôtre Ii. 

— Mais pas du tout! assuta M. d'Es- 
sil en s'installant dans un confortable 
fauteuil au pied du lit. Ah! vous ne 
devineriez jamais ce que je viens vous 
apprendre! Peut-être votre  tfilleule, 
Valderez de Nociare, est-elle sur le 
point de faire un mariage inoui, mer- 
veilleux' : ÿ 

Mme d'Essil le regarda d'un air 
profondément étonné. 

— Pourquoi me parlez-vous ainsi, 
à brûle-pourpoint, de Valderez, quand 
il est question d'Elie de Ghiliac? 

Le eomée se frotta les mains en 
riant mralicieusement. 

_—— Vous ne comprenez pas? C'est 
bien simple, pourtant! Elie cherche 
une seconde femme, et je lui ai in- 
diqué. Yalderes, ; 

Mme d'Essil laissa é‘happer un 
geste de stupéia j 


; g-, Vous ru" Que si- 
re vet:e rie? | 


— Une plaisanterie ? Aucunement! 
A preuve que j'ai mission de lui en: 
vcyer demain la photographie de vo- 
tre filleule. 

Et M d'Éssil, là dessus, raconta à 
sa femme sa conversation avec Elie. 

Quand il eut fini, elle secoua la 
tête. : 

Ce serait, en effet, un sort ma- 
gnifique pour cette enfant... Mais #e 
raitelle heureuse dans une union de 
ce genre? Elie c:t une nature si é- 
trange, si inquiétante! 

— Aucute critique sérieuse n'e ja- 
mais pu être faïte sur sa vie privée, 
il faut le reconnaitre, Gilberte. 

— C'est incontestable, et nous de 
vous le dire bien vite à son honneur. 
Mais son premier inariage n'en a pas 
moins été fort malheureux. 


- Fernande était une si pauvre 
‘éto, une poupée vaine et frivolé' 
Se exaltations sentémentales, 8A jc- 


lousie; sa prétention de s'immiscer 
dans les travaux de son mari de- 
vaient nécessairement exaspérer un 
hoymme tel que lui, qui est l'indépen- 
dance et ij faut bien l'avouer 
l'égoisme personnifiés. 

L'égoisme, oui, vous dites bien 
Et sa conduite envers sa fille, dont 
il ne s'occupe pas et qu'il connaît à 
peine? Ht son «scepticisme, ses ha- 
bitudes ultra-mondaines, son sybari- 
tisme? Et, surtout, ce qu'oB ne Cof- 
nn$: pas de lui, ce qu'il cache der- 
rière le charme ensorcelant de so 
regard, de son sourire, de sa voix? 
Puis, dites-moi, Jsoques, croyez-vous 
qu'il soit bien agréable pour une fem- 
me de yoir son mari objet des con- 
tinuelles adulations d'une cour fémi- 
nine enthousiaste? Surtout quand 
elle-même, n'aurait ‘près de lui qué 
le rôle effacé destiné par Elie à 52 
seconde femme ? 

— Evidemment. évidemment. Je ne 
dis pas que tout serait parfait dans ce 
mariage: mais pensez-vous, Gilberte, 
que cette pauvre petite soit heureuse 
chez elle, surtout avec cette Constants 
préoccupation de la pauvreté? Son 
uwion avec Elie ramènerait l'aisance 
parmi les siens. Et elle vivrait tu'an- 
quille dans cet admirable château d'Ar 
nelles, avec une tâche d'affection et 
de charié près d'une enfant sans 
mère; elle porterait un des plus beaux 
noms de France ,jouirait du luxe raf 
né dont sait si bien s'entourer Elie 

Mme d‘Essil l'interrompit d'un h:- 
chement de tête. 

Si elle est restée telle. qu'autro- 
fois ve n'est pas une nature à trouver 
des compensations dans des avant 
ges de ce genre. La perspectite d° 
servir de mère à Guillemette sera:t 
probablement plus tentanle pour el, 


si maturnelle ej si dévouée près d: 


ses frèle: e:, soeurs. : 
— Enfin, que pensez-vous, Giberte? 
l'a comtesse réfléchit un instant, én 


AA gi PA EE 466" 4 


fant sera impossible à marier dans 54 
iamentable situation de fortune. Puis, 
un jour ou l'autre, {ls n'auront peut- 
étre même plus de pain, Dans de 
tels cas, des sacrifices s'imposent de- 
vant une solution aussi inespérée que 
le serait une demände ex mariage du 
marquis de Ghiliac: Si Valderez est 
romanesque, si elle a fait même seu- 
lement quelques-uns des rêves habi- 
tuels. aux jeunes filles, il est à craindre 
du'elle souffre près d'Elle; mais il 
est bien possible qu'elle n'ait jamais 
pris le temps de réver, pauvre petite! 
et qu'elle accepte bien simplement ce 
mariage de raison, cette existence sa- 
crificè, et la courtoise indifférence de 
son mari. En ce cas, elle pourra trou- 
ver des satisfactions dans cette union, 
— quand ce ne serait que de voir 
‘es siens à l'abri de la gêne pour tou- 
ours, car Elie se montrera royale- 
nent généreux, c'est dans ses Oabi- 
tudes… Par exemple, une chose sera 


probablement for désagréable à Val} 


derez: c'est l'indifférence religieuse de 
M. de Ghillac. 

— {1 s'est toujours révélé, dans ses 
écrits et daus ses paroles, très res- 
pectueux des croyances d'autrui, et il 
ést bien certain que sa femme res 
tera libre de pratiquer sa religion 
comrie :bon Jui. sgmblera. j 

— Oui, mais une jeune fille pieuse 
comme Va!derez souhaite, naturelle- 
ment mieux que cela. Enfin, si Elie 
se décide de ce côté, les Noclaïfe nous 
demanderont certainement des ren- 
seignements à son sujet, et nous di- 
rons tout, le pour et le contre. A 
eux de décider. 


sible. J'imagine, par exemple, que la 
velle-mère ne sera pas cette fois ja- 
louse de cette jeune marquise-là, com- 
ne elle l'était de Fernande, qui était 
assez jolie, si mondaine, et s’habillait 
admirablement, — tous défauts im- 
pardonnables aux yeux de la très belle 
ct toujours jeune douatrière. 

-- Elle n'aura guère de raisons de 
l'être, en effet, si Elie persiste dans 
la ligne de conduite qu'il vous a révé- 
lée. Du moment où sa bru ne risquera 
pas de l'éclipser ltant soit peu et ne 
sera pas aimée du fils qu'elle idolâtre, 
alle ne lui portera pas ombrage. 

_— Alors, nous enverrons la photo- 
graphie demain” Et maintenant, bon- 
soir, mon amie. Il est terriblement 
tard. Tâchez de vous endormir enfin. 

li baisa le front très haut où quel- 
ques rides s'entrajaçaient et fit deux 
pas vers la porte. Puis se retournaut 
tout à coup: 

_ C'est égal, Gilberte, je crois qu'E- 
lie entretient une utopie en pensañt 
pouvoir persuader à sa femme de 
n'avoir pour lui qu'un attachement Imo- 
déré. 

— Je le crains. Et c'est ce qui m'ef- 
fraye pour Valderez. D'autre part, <e 
mariage serait pour eux une chance 
teillemeut, inouie, invraisemblable!. 
Ah! je ne sais plus, tenez, Jacques! 
Votre extraordinaire cousin me met 
la tête à l'envers ét je suis bien sûre 
de ne pouvoir fermer l'oeil un instant. 
Envoyez la photographie. et je ne 
saisrtrop ce“que je souhaite: qu'elle 
lui plaise ou lui déplaise. 

M. de Ghiliac, d'un gefte qui n'avait 
rien d'empressé, prit sur le plateau 
qu'un domésaique lui présentait l'en 
veloppe sur laquelle à avait, d'un 
coup d'oeil, recanuu l'écriture du com 
te d'Essil, et la décacheta négligem- 
ment. ue 

11 se trouvait dans son cabinet de 
iravail, pièce immense, où tout était 
du plus pur style Louis XV, où tout 
parlait aussi des goûts de luxe affiné. 
d'élégance délicste du maître de ces 
lieux. Aucune demeure dans Paris ue 
pouvait rivaliser sous ce rapport avec 
l'hôtel de Ghiliae, l'antique et opulent 
logis des ancêtres d'Elie, que Celui-<i 
avait su transformer selon les exil 
gentes modernes sans rieu lui enlever 
de, son noble -cachét, Un pérent de 
son pêre, graud pelgneur autrichien. 
‘ui avait légué naguère toute sa for- 
tune, c'est-à-dire quelques milions de 
revenus, de telle sorte qU'Elle, déjà 
fort riche auparavant, pouvait réall 
sér se” caprices, — ce 


personne 
de la vie. 


Oui, c'est la seule solution pos- 


it L 
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Il se leva en nous voyant entrer, ei 
attendit un instant que ma tante fit là 
présentation. Mais. ce Cérémonial était 
aussi ignoré d'elle què des habitants 
eu Groënland, et il se présenta lui-mé- 
me sous le nom de Paul de Conprat. 

#De .Conprat! s'écriat le curé; êtes- 
vous le fils de cet excellent cominan- 
dant de Conprat que j'ai connu autre- 
fois ? | k 

— Mon père est en effet commän- 
dant, monsieur le curé. Vous l'avez 
connu ? i 


— Il m'a rendu service il y'a bien 
des années. Quel brave, quel excellent 
homme ! 

— Je sais que mon père est aimé 
de tout le monde, répondit M. de Con- 
prat, le visage plus épanoui que ja- 
mais. C’est pour moi un bonheur tou- 
jours nouveau de le constater. 

— Mais, reprit le curé, n'’êtes-vous 
pas parent de M. de Pavol. ÿ 

= Parfaitement; cousin au troisième 
degré. OS 

= Voici sa nièce, dit le curé en me 
présentant, 

Malgré mon inexpérience, je m'aper: 
cus fort bien que le regard de M. de 
Conprat exprimait une certaine admi- 
ration. . 

“Je suis enchanté de faire la can- 
naissance d’une aussi charmante cou- 
sine”, me dit-il d'u ton convaincu en 
me tendant a main, 

Ce compliment provoqua chez mol 
un petit frisson ibfe, et je mis m4 
main dans la sienne sans, le mo:ndre 
embarras. ‘ 

“Pas précisément cousins, dit le cu- 

ré en prisant d’un air de jubilation: M 
de Pavol n’est que l'oncle par alliant: 
de Reine: sa femme était une de- 
moiselle de Lavalle. 
— {Ca ne fait rien, s'cria M. de Con- 
prat, je ne renonce pas à notre parent 
D'ailleurs, si l'on cherchait bign, on 
trouverait. des alliances #ntre ma fa- 
mille et celle des de Lavalle.” 

Nous nous mimes àcauser comme 
trois bons amis, et il me sembla qué 
nous nous étions toujours vus, connus 
et aimés. J'éprouvais cette impression 
bizarre qui fait supposer que ce qui sé 
pass immédiatement sous vos yeux est 
déjà ärrivé à une époqce lointaine, si 
lointaine qu'on n'en a gardé qu’un 
souvenir vague et presque effacé. 

Mais j'avais beau passer en revue 
dans mon esprit tous les héros de ro- 
man que je connaissais, je n'en trou: 
vais pas un seul aussi dodu que mon 
héros à moî Il était gros, cela ne fai- 
sait pas l'ombre d'un doute, mais si 
bon, si gai, si spirituel, que ce défaut 
physique se transforma promptement 
à mes yeux en une qualité transçen- 
dante. Bientôt même mes héros imagi- 
naires me parurent totalement dénués 
de‘ icharme. Malgré leur taille élégante 
et toujours mince, ils étaient elfacés, 
radicalement effacés par ce bon gros 
garçon bien vivant et tout joyeux que 
je revêtais mentalement d'une foule de 
qualités. 

Cependant, quoique l'orage eût di- 
minué de violence, la pluie ne cessait 
pas, et, l'heure du diner approchant, 
ma tante invita Paul de Conprat à lé 
cartagér avec nous. !1 déclara aussitôt 
qu'il avait une faim de cannibale et 
accepia avec un empressement qui me 
ravit. ! 

Je nresquivai un instant pour aker 
affronter la mauvaise humeur de Su- 
zon. 

“Suzon, dis-je en entrant dans la 
-uisine, d’un air excité, M. de Con- 
prat dine avec nous. ‘Avons-nous uñ 
;ros chapon, du lait, des fraises, des 
zerises ? 

_Hé! Seigneur, que d'affaires! 
grogna Suzon; il y a ce qu'il.y a, voi- 
là! y . 

Grande vérité, Suzon' mais ré 
ponds- moi donc!Un'chapon, ce ne se- 
ra peut-être pas suffisant? 

C'est pas un chapon, mademo: 
elle, c'est un dindon; voyez un peu!” 

Er Süzon, avec un vif mouvement 
d'orgueil, ouvrit la rôtissoire et me fit 
idmiter l'animal, qui, bien empâté par 
es soins et ceux de Perrine, pesait aù 
floins douze livres. La peau dorée se 
“nulevait de place en place, prouvant 
dnsi là délicatesse, la tendresse. de la 


air qu'elle recouvrait et - offrant ‘à 


ves veux charmés le spectacle le plus 
rélouiasant. à" 
:' “Bravo! dis-je: + Mals ie lait 
16,.Suion, est-il réussi ? :Y en 
poupé Er la salade, 


convive devait se disloquer un 
ur l'attréper, la table étant trois 
fois trop grande. ‘ 

Pour la première fois’ de ma vie 
eus l'intuition que toutes les lois de 
la symétrie étaient violées par le goût 
fantasque de Suzon. vs | 

Mais M. de Conprat avait un de ces 
heureux caractères qui prennent cha- 
que chose du meilleure côté. Et puis 
it possédait la faculté &e s'identifier au 
milieu dans léquel il sé trouvait. 

Il examifa la table d'un air joyeux, 
avala son potage sans cessef de parler 
fit des compliments à Suzon et poussa 
de véritables cris de joie à l'apparition 
du dindont. 

“I1 faut avouer, monsieur le curé 
dit-il, que la vie est une heureuse in 
ventian, et qu'Héraclité était doué 
d'une fofte dose de stupidité. 

-— Ne médisons pas des philosophes 
répondit le curé, ils ont quelquefois du 
bon. ‘ 

— Vous êtes plein de bienveillance 
monsieur de curé. Pour moi, si j'é- 
‘ais gouvernement, je mettrais . lc 
fous dehors et les philosophes à leur 
rare, en ayant soin de ne Fas les iso: 
ler-les uns des autres, de façon qu'ils 
duissent mieux se dévorer. 

— Qu'est-ce que c'est qu'Héraclite ? 
dit ma tante. 

— Un. imbécile,, madame, qui 7as- 
sait-son temps à pleuruicher. Etait- 
ce ridicule, mon Dieu! ct l'avoir fait 
passer pour cela à la postérité. 

—— Peut-être, nisinuai-je, vivait-il a- 
vec plusieurs tantes; Ça lui avait aigri 
le caractère. 

M. de Conprat me regarda d'un air 
étonné et partit d’un grand éclat de 
rire-L2 euré me fit les gros yeux, mais 
ma tante, aux prises avec le dindon, 
qu'elle découpait avec art, je dois l'a- 
vouer, n'avait pas entendu. | 

“L'histoire passe ce fait sous silence, 
ma- cousine.” 

— Dans tous les cas, repris-je, gar- 
dez-vous d'attaquer le” homrmes anti- 
ques; M. le curé veus anracherait les 
yeux. . 

_—— Ah! xs gredins, m'ant-ils fait en- 
ranger! Je n'ai gardé d’eux qu'un sou- 
venir: celui des pensums qu'ils m'ont 
valus. 

Permettez, dit le curé, qui fit un 
effort pour ramener sur l'eau ses amis. 
en train de se noyer complètement 
dans mon opinion, permettez! vous ne 
pouvez pas nier certairzs belles vertus, 
certains actes hérôoïiques qui... 

-— Illusions, illusions!  interrompit 
Paul de Conprat. C’étaient des gredins 
insupportables, et, parce qu'ils sont 
morts, on les pare de vertus incroy- 
ables pour humilier ces pauvres vi- 
vants qui valent mieux qu'eux! l'excel- 
tent d'don!” ar 

Tout en parlant sans’ discontituer, il 
mangeaitsavec un epppétit et un en- 
train sans parebls.' 

Les morceaux s'>mpileient sur son 
assiette et disparaissaicnt avec une 
vélocité si remar@uüable qu'il arriva un 
moment où ma taute, le curé et moi, 
nous restâmes, la fourchette on l’ajr, à 
Je contempler dans un muet étonne- 
ment. , 

“Je vous avais bien prévenus, nous 
dit-il en riant, que j'avais une faim 
de cannitale, ce qui m'arrive, du reste, 
trois cent soixante-cinq fois par an. 

_ Quel argent vous devez dépenser 
cor votre table! s'écria ma tarte, qui 
avait la spécialité de saisir Île côté 
mercantile des choses et de dire ce 
qu'il ne fallait pas dire. …. 

Vingt-trois mille trois cent soix- 
ante-dix-sept. françs, madame, répon- 
dit M. de Conprat avec un grand sé- 
rieux. | 

— Pas possible! marmotta 
stupéfaite. 
 … Vous semblez parfaitement heu- 
reux, monsieur, dit le curé en se frot- 
tant les mains. ” 

— Si je suis heureux, monsieur le 
curé? Je crois bien! Et voyons, Ia, 
franchement, est-il bien naturel d'être 
matheureux ?: : à 

__ Mais quelquefois, répondit le cu- 
ré en souriant. d , 

—- Aht Bah! fes gens malheureux le 
sont le plus souvent par leur faule, 


ma tante 
- 


| tête dans d'auvesture, nous it d'un 


€ 


“on Togue: - 22 
J'ai fait du café, faut-il l'apporter ? 

_ Qui vous a pormis..…, COMMONÇR 

=: Oui, oui, dis-je en l'interrompant 
: — Mais. coRnonge ma tante. 
vivement, æpporte-le tout de suite”. 

Je l'aurais bien embrassée pour cet- 
te bonne idée, mais ma tante ne par-| 
tagsait pas mon avis. Elle disparui 
sour aller Se disputer avec Suzon, et 
nous ne la revimes que dans le salon. 

“Vous avez une excellente  cuisi- 
nière, ma cousine, dif Paul de Con- 
prat en sirotant son café. ‘ | 

— Oui, mais si grognon! 

— C'est un détail, ccia. , 

_— Et ma tante, comment la trou- 
véz-vous? demañdai-je d'un ton con- 
Sdentiel. CR 

= Mais. assez majestueuse, ré- 
-ondit M. de Conprat un peu embar- 
assé, - ‘ | 


_—— Ah! majestueuse..…..… 
fire désagréable ? 
_- Reine! murmura le curé. 


+ 

vous voulez 

.-_'Eh bien, parlons d'autre chose, 
vonsieur le curé, mais je voudrais bien 
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avoir l'heureux caractère de mon: cou- 
‘in et découvrir le bon côté de ma 

ante. . 

_— Ayez un peu de philosophie pra- 
#ique, charmante eousine, c'est là une 
tas? sérieuse pour lé bonheur et la 
“eule philosaphie: qui me paraisse a- 
“oir dé sens commun. 


Ge mené nous nous aime-| Actuellement ma santé est, 
très bonne et je vaque tou. 
jours à mes. nombreuses 0 " 
Moro que j'ai prises et queje : 
de ma vigueur ordinaire. Je 
sais trop l'ennui qu'il y a à sé” 
voir sans force, \contin mn 
ment accablé, malgrétousles 
ménagements possibles, æ 
dans l'impossibilité d'éteaux 
obligations qui nous ré : 
ment pour ne pas être aîten-. | 
tif à ma santé maintenant. Je. 
veux éviter les malaises nome 
breux dont j'ai eu à 
autrefois pour avoit négligé | 
de refaire à temps mes forces 


nn 


rions! ; 

__Pour céla, j'en: réponds! s'écria- |. 
‘il en riant, et nous n'aurions pas be- 
<oin de philosophie pour arriver à ce 
“ésultat, Mais si vela vous était. é- 
“al, je préférerais ne pas changer de 
exe et étre votre oncle. 

L_ Je re demanderais pas wieux, 
“ar je ne suis pas comme François ler. 
prononcée 


noi! j'ai une  antipathie ; 
-our les femmes. 

— Vraiment, reprit-il en riant de 
out son cocnr, vous conmaissez les 
-oûts 4e François ler?” 

Le curé fit un geste désespéré, au- 
“el M. de Conprat répondit par un 
-lingnement d'yeux expressif qui vou- 
‘ait dire: “Soyez tranquille, je com- 
arends !” ; 

Cet» pantomime me porta sur les 
nerfs, et ie fis un violent cfort pour 
nn saisir le sens caché. 

“A propos d'ancle, dis-je, vous con- 
saissez beaücédüp M. de Pavol? 

_ Oui, beaucoup; ma propriété est 
à une lieue #2 la sienne. 

- Et sa fille, comment est-eile ? 

J'ai joué bien souvent aves el‘, 
nuand cle était enfant: mais, depuis|., : 
cratre ans, je l'ai perdue de vue. On ù 1 é 
‘a dit fort belle. moyen. M. Charles nte, 

Que je voudrais bien être au Pa- €. 
vol! soupirai-je. Nous nous verrions 
souvent. . > 

Qui sait, pete cousin? peut-1 
être ne -vous mplairais-je plus si vous 
me connaissiez mieux. Cependant je 
puis certifier que je suis un brave gar- 
on; sauf que j'ai une passion pour le 
lirdon et que j'aime les jolies femmes 
à Ja folie, je ne me connais pas le plus 

vetit vice. ; | < 
… Aimer k:s jélies femmes, mais sal 
! 


re 


rest pas un défaut! Moi, je déteste les 
gens lelds, ma tante, par exemple. 
Mais assimiler un dindon à une jolie 


4 


femme, c'est. peu flatieur pour cette ; F. fC 

dernière, mon çousin. | | 9 à * 
_ C'est vrai, je ‘conviens que ma | #4 a 

vhrase était malheureuse. R | _ Les PILULES 


—— je vous pardonne, dis-je avec vi- 
vacité. Ainsi, vous me trouvez jolie 
[741 yravait au moins deux heures que 
ie me répétäis, en mon for intérieur, 
qu'il ne fallait pas laisser échafper 
l'occasion de m'éclairer par un avis 
tarré et compétent sur un sujet palpi- 
iant d'intérêt pour moi. Depuis le 
commencement du diner, j'attendais a- 
res impatience le moment de p 
|ma question. Non pas que j'eusse des 
gs sur ia réponse; mais s'entendre 

dire, bien directement et bien en face, 
| qu'orSkst jolie par autre chose qu'un 

suté.…., d'est vraiment délicieux" 

“jolie, ma cousine! vous êtes ravis- 
sante! Jamais -je n'ai vu de. plus 
taux-yeux et une plus jolie bouche! 

Quel bonheur! et comme c'est a: 
gréatle, les hommes, quoi qu'en dise 
fa taote! 

| Madame votre tante n'aime p4s 
tés hommes? 1l-est certain qu'elles 

passé l'âge de Ja coquetterié. É 

‘-LLa doguetterie! on ne m'en parie 

jamais. Est-ce que vous trouvez qu'il 
ut.être coëmeite?: 2 "5 | 
: —— Sans doutecousine; à mes ye 


ct ot 


/ 


scene 


& : Jambert, 


“A l'engagement d'aide supplémentaire; 
{Tout cela aurait pour résultat de per- 
tire à certains fonctionnaires de 
D la couler douce alors qu'ils de- 
Mraient être au travail. 
Plusieurs orateurs ont cependant ex- 
| primé des doutes sur là possibilité de 
“remédier à cet état de choses. Il y 
‘aurait trop d'rpâthie cher l'électorat. 
La Ligue na ndopté une résolution 
‘yriant le conseil de maintenir en meil- 


‘Meur état les approches du Pont Pro- 


vencher. 
» Le question scolaire a fait l'objet 
d'une assez iongue résolution. La Li: 
Ke. demandera à la commission sco- 
Iñtre de prolonger le nombre d'heu- 
rés d'enseignement dans les écoles 
ide façon que les enfants aient moins 
de travail à faire à läü maison. Plu- 
sieurs auditeurs se sont plaint que 
: Id commission, scolaire dépensait 4r0op 
C t; ils croient qu'elle devrait 
se montrer plus économes. La Ligue 
N sos diverses suggestions en à a- 
doté une dernière, à savoir que l'on 


n'admette dans jee: écoles de Saint-Bo- 
lmiface que Th" enténts 


dés citoyens 
ou contribuables de Saint-Boniface. 


————— 0" 200 -0—— 
AU COLLEGE 


——— 


Le 15 août, fête de l'Assomption, a 
eu lieu la réunion annuelle des élèves, 
actuels et anciens du Collège de. St- 
Boniface. C'est toujours un plaisir 
‘pour les anciens de ‘ revenir passer 
quelques beures agréables dans leur 
Alma Mater. Ils s'y sont rendus cette 
tunée en plus grand nombre que de 
coutume, malgré l'absence forcée de 
Sa Grandeur Mgr l'Afchevôque et d'un 
nombreux clergé, retenus par les de- 
voirs de leur charge en ce jour de fête. 
‘ Bien d'autres anciens, hélas! qui n'a- 
Vaient pes la méme excuse, ont man- 
qué à l'appel. Espérons que ces vides 
#e combleront d'année en année et que 
cette fôte de famille deviendra de plus 
on plus le rendez-vous annuel de ceux 
qui sout passés par le C ollége de &t- 
Boniface, de ceui du moins qui ne de- 
meurent pas trop loin. La sainte mes- 
se, dite par M. l'abbé A. Lambert, a 
été suivie par environ une centaine 
d'ussistants. Le chant, sous la direc- 


- tion du R. P. Mongeau, 8.J., a fait re- 


ivre en chacun de nous les souvenirs 
bieux des temps anciens. La commu- 
mion générale fut d'un consolant ex- 
‘@mple, et montra clairement que lies 
“neiens n'ont pas désappris les leçons 
die piété reçues au temps jadis. 
Après’ une action de grâce chantée 


4 d'on descendit au réfectoire où un 


“ubstantiel et délicat déjeuner atten- 
ait anciens et nouveaux. A la table 
d'honneur, en tête du réfectoire joli- 
tent décoré prirent place M. l'abbé A. 
lé R. P. Lacouture, SJ. le 

. M. M. Cournoyer, 
Gagnon, À. de Mar- 


R, P. Bernier, * 
*cel, MM. LP 


\  gerie, À. Meissner et Jean Bourgouin. 


Après ces fraternels agapes, tous 
re rendirent en récréation où, tandis 


" Jque les uns formaient de joyeux cer- 


cles, les autres s'occupaient à se di- 
wertir aux jeux mis à leur disposition. 

Pour fuir, souhaitons que l'année 
+ prochaine voit des élèves anéiens et 
nouveaux, en plus grand nombre en- 
tore, participer à la joie tout intime 
de ces réunions. 

° UN ANCIEN. 

a 


% TENNIS 


LA tournoi pour la possession de la 
, de la Northaest Review coin- 
: samedi prochain Les entrées 
ut parvenir à M. J-A. Ferland 
huit heurés vendredi soir. Les 


A 
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EST POURSUIVI 


sotlbes tt: MU ls bi 


[suites en lbelle viennent d'être en- 


eur, il faut avoir l'ambition de.triom- 
Pher. , 

Les journaux de Winnipeg s'accor- 
dent à reconnaître la valeur de nos 
jeunes athlètes. De l'aveu de tous l'a- 
venir du tennis à Winipeg, très in- 
quiétant depuis quelques années, est 
assuré. Nombre d'excellents joueurs 
se forment et qui ne tarderont pas à 
faire bonne figure dans les tournois 
pâtionaux. 


= 2-2 m0-9—— 
RETRAITE FERMEE 


— — 


Une autre retraite fermée aura lier 
à la Trappe de St. Norbert. Elle s'ou- 
vrira le jeudi, 25 août, et se terminera 
le lundi matin suivant. 


Tous ceux qui veulent y prendre 
part voudront bien donner léur nom 
au R. P. Lacouture s.j., du collège de 
Saint-Boniface. 


CI 
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SOCIETE DE STJEAN BAPTISTE 
Jne réunion de la société St-Jean 


Baptiste de St. Boniface a eu lieu 
dimanche après-midi, à 2.30, dans ja 
salle de l'Hôtel de ville. M. l’échevin 
Cusson présidait et M. Marius Benoit 
agissait comme secrétaire... Une tren- 
taine de membres assistèrent à cette 
réunion. Ïl a été décidé de prélever 
par souscription. populaire une boursé 
à offrir à Monseigneur Prud'homme à 
l'occasion de sa consécration. On verra 
aussi à que la ville soit bien décorée 
àh l'occasion de cette fête. La société 
a aussi décidé de présenter des adres- 
ses à Mgr. Prud-homme, à Son Excel- 
lence le Délégué Apostolique et à Son 
Eminence le cardinal Bégin. | 


en 


AVIB AUX FRANCAIS 
mi 


M. Marcel de Verneuil, Consul Géné- 
ral de France au Canada, sera de pas- 
sage à Winnipeg le 31 courant. Le 
Consul Général de France sera parti. 
culièrement heureux d'entrer en con- 
tact avec les Français du Manitoba. 
Pour amples renseignements s'adres- 


J.-H. BOURGOUN, 


ser à l'Agence Consulaire de France, 
Agent Consulaire de France. 


CRESOBENE 


‘lisse - loire 


Guérissent les TOUX CHRO- 
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA- | 


Pour obtenir le maximum 


reaistrées à Osgoode Hall contre le 
“Farmers Sun”, chacune réclamant la 
somme de #50,000 de dommages-inté- 
rêts. ; 
era la poursuite intentée récem- 
t par Edmond Bristol, M. P. le 
ue ns total des poursuites est. de 
#159,000. 

Ou mèntionne aussi quelques au- 
tres cas, "qui pourraient très bien én- 
traîner d'autres poursuites, ce qui por: 
terait le montant à environ 8500,000. 
Les brefs ont été émis hier au nom 
du sénateur M. J. O. Brien de Ren- 
frew et J. D. Chaplin, M. P. de Ste- 
Catherine. ; 

Le prétendu Hbelle fut publié le 
25 mai dernier. On y prétendait que 
huit ou dix membres du parlement s'é- 
taient partagé ia somme de #$1,200,000, 
provenant des négociations en vertu 
desquelles le Canada a ouvert sûn 
crédit à la Roumanie. 


L'article du ‘“Farmer’s Sun” disait} 


que la Roumanie était endettée avec 
le Canada pour une somme de $28,- 
069,000, et qu’il était peu probable que 
le Canada n'en'reçût jamais un sou. 
Le ‘’Sun” critiquait ouvertement cer- 
tains députés qui se seraient servi de 
leur influence pour que le Canada pré- 
tât à un pays en banqueroute. 
— —— 0 200 2———— 
REDUCTION DE SALAIRE 


Montréal, 18. — A une réunion des 
gérants des théâtres de Montréal il a 
été décidé de proposer une réduction 
de 25 pour cent dans le salaire des em- 
ployés. 

Cette réduction de 25 pour cent serd 
soumis aux employés des divers théa- 
tres de la métropole. Le contrat des 
émployés avec les patrons devant ex- 
pirer dans un mois. 


DS — 
LE SALAIRE DES EMPLOYES DE 
CHEMINS DE FER 


Montréal, 14. — Plus de 140,000 ém- 
ployés de chemins de fer canadiens 
ont reçu, hier, leur salaire que les 
compagnies viennent de réduire en 
moyenne de 12 pour cent. Cette ré- 
duction représente un total de $1,000,- 
000 à $1,250,000 de bénéfices que réali- 
seront les compagnies en plus de leurs 
revenus ordinaires cette année. 

Les employés sont toujours décidés 
A s'objecter avec énergie à cette ré- 
duction de salaire et à prendre les me- 


sures nécessaires pour gagner leur 
point. . 
= — 04 4 2 ——— 


DES CENTAINES DE NAVIRES 
SANS CARGAISON 


Ottawa, 17. — Le nombre des sans- 
travail augmente en Europe et la pro- 
duction industrieile n’est plus que d'un 
tiers du rendement ordinaire. Telle 
[est l'opinion émise par M. Acland, 
sous-ministre du Travail, qui arrive 
de Stockholm. M. Acland représentait 
le Canada à la Conférence Internatio- 
nale du Travail. L'opinion générale 


de service, expédiéz votre 


grain aux vieux courtiers en grains de confiance 


James Richardson & Sons Limited 


‘ Etabli en 1857 


Généreuses avances 


Prompts règlements 


Renseignez-vous à n'importe quelle banque ou agence commerciale 
au sujet de notre solvabilité 


SUCCURSALES 


* Grain Exchange, Winnipeg, Man. 
Canada Building, 


DANS L'OUEST 


Grain Exchange, Calgary, Alta. 
Saskatoon, Sask. 


La Compagnie Foncière de Manitoba, Lid. 


M. J. A. M de la GICLAIS, Rat 


Accorde 4% sur 


dépôt d’épar 


qu'on put retirer par chèques 


322 deherur M 
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LES ELECTIONS PARTIELLES 


ghen déclare que les ministres à l'as: 
semblée du cabinet, samedi, ont fait 
du travail et ne se sont pas occüpés 
de la date des élections partielles. 
.Les opinions sont toujours divisées 
au sujet de la situation politique. 


en la possibilité d'élections générales 
à l'automne, la majorité est certaine 
d'une autre session et pas aussi à bon- 
ne heure qu'on l'espérait; il y a quel- 
que temps, à cause du voyage quelque 
peu prolongé que le premier ministre 
devra faire à Washington au. mois de 
novembre. Il assistera à la conférence 
sur la question du désarmement. 


ee 


GREVE MENACANTE DES CHEMI- 
NOTS AU CANADA ET AUX 
ETATS-UNIS 


——— 


Montréal, 1. — Pour la première 
fois depuis qu'on a décidé de réduire 
les, salaires des chéminots et autres 
employés de chemins de fer, on a aper- 
çu le spectre menaçant d'une grève 
dans le monde des chemins de fer. 

Le danger vient d'être confirmé tant 


‘|par les employés que par les compa- 


gnies par suite des nouvelles de Cleve- 
land à l'effet que les employés seront 
appelés à voter éur la question d'ac- 
cepter ou rejeter les salaires sur les- 
quels ils travaillaient depuis le 16 juil- 
‘et, au Canada, et le ler juillet aux 
‘Etats-Unis. 

L'otdre du Réferendum sera émis 
prochainement æt-le vote durera un 
mois, du ler septembre aùü ler octo- 
bre de cette année, L'effet du -vote 
se fera donc_sentir à une période où 
les chemins de fer sont en mesure de 
donner de l'emploi à un plus grand 
nombre d'employés, car c'est juste- 
ment l'époque où ils sont appelés à 
transporter tes céréales de l'Ouest et 
d'autres centres du Canada. 

‘ On croit aussi comprendre que le 
vote canadien sera compris avec le 
vote des unions internationales des 
Etats-Unis, et que, dans le cas con- 
traire, il n'y a pas de doute que les 
employés canadiens | voteront contre 
telles réductions proposées. Le dan‘ 
ger que les compagnies forceraient 
d'autres réductions, comme le temps 
supplémentaire et autres, influencerait 
le vote des hommes et enflammerait 
l'opinion des employés, 


—— he A ——— 
LES ACADIENS EN PELERINAGE 
A GRAND-PRE 


Grand Pré, 19 août. — Environ 300 
congressistes ont pris part hier au 
pélerinage qui a eu lieu ici. Tous se 
sont agenouillés devant la statue d'E- 
vangéline et ont ‘chanté l'hymne na- 
tional des Acadiens “Ave Maris Stel- 
la”, Le docteur D. V. Landry a pris 
possession du terrain gracieusement 
offert par le Dominion Atlantic Rail- 
way, et il a pris l'engagement d'y 
construire une église en souvenir de 
la dispersion des Acadiens. 

M. l'abbé A. D. Cormier a prononcé 
un. éloquent discours. Sur la suggestion 
de l'hon. P. J. Veniot, ministre des 
chemins de fer au Nouveau-Brunswick 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de pompes funëbres et 


embaumeur catholique 
Dans un éistrict résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 


—— 


Coin Broadway et Donald 
‘Winnipeg 


Téléphone À 3518 


Ottawa, 17. — L'hon. Artüur s 


Tandis que plusieurs croient encore | cadien travaillant au département des 


social qu'économique, à leur avance- 
ment général et à leur progrès”. 


travaux la 


Atadien à la Commission des Champs 
de: batailles afin que. les terres histo- 
riques acadiennés soient préservées. 
Placide Gaudet, un généalogiste a- 


archives à Ottawa a présenté au con- 
grès un vieux document relatif à l'é- 
glise dé Church Point de 1799 à 1811 
ét contenant les noms de plusieurs an- 
cêt des Acadiens actuels. 

Plusieurs autres résolutions ont aus- 
ui été adoptées concernant l'éducation, 
le commerce et l'agriculture. L'ute 
d'elles se lit ‘comme suit: 

“Il est résolu que tous les encou- 
ragements soient accordés à l'étude 
des problèmes relevant de l’agricuitu- 
re, de l'induétrie, du commerce étran- 
ger et du transport; que notre peuple 
s'unisse aux Chambres de Commerce, 
aux Clubs Canadiens et à tous les au- 


‘Îtres clubs intéressés à l'étude des 


dits problèmes qui peuvent contribuer 
au bien-être de notre pays; et que 
‘nous désirons voir nos concitoyens des 
provinces maritimes et toute la po- 
pulation du Canada comprendre que 
nous ne formons qu'un avec eux, dans 
le sentiment de la loyauté que nous 
portons à notre pays et que nous vou- 
lons contribuer tant au point de vue 


11 a été aussi résolu de former un 
comité qui serait chargé d'étudier le 
problème d'une union des provinces 
maritimes, 


Etats-Unis 


LE PONT SUR LA RIVIERE 
| | HUDSON 


New-York, 19 août. — Le pont de 
la rivière Hudson, une entreprise sans 
précédent dans l'histoire du génie, est 
à la veille de passer du domaine des 
possibilités à celui de la réalité. On 
vient d'annoncer en effet qu'ne com- 
pagnie a été formée, que les plans 
ont été faits et que même l'on a com- 
mencé les travaux. Le pont sera ter- 
miné dans sept années, La longueur 
totale de ce pont sera de 6,600 pieds, 
comprenant uné travée centrale de 3, 
240 pieds et deux travées de 1,710 
pieds. Le pont aura 220 pieds de large 


Chaque câble consistera en 89 grou- 
pes de trois fils d'acier, fils qui seront 


- fe \ : ‘ 

Swan Lake, Man. 

Congrégation des Frères de N.-D. 
de la Miséricorde 


Les jeunes gens, à partir de 
16 ans, qui désirent embrasser 
la vie religieuse pour se vouer à 
l'enseignement de la jeunesse ou 
s'occuper de travaux manuels 
peuvent s'adresser au Frère Di-° 
recteur qui leur donnera tous 
les renseignements désirables. 


—————— — 


Université de Montréal. 


ECOLE VETERINAIRE DE 
MONTREAL 


Il 


L'examen pour l'admission à l'étude 
de la médeeine-vétérinaire aurz lieu le 
1 septembre 1921, à neuf heures du 
mour précises, dans une des salles de 
l'Ecole, 3853 Est, rue Demontigny, 
Montréal. 

L'ouverture des cours se fpra le mer- 
credi matin, 14 septembre (isa, à 10 
heures. 

On peut obtenir tous les renselgne- 
ments nécessaires én s'adressant au 
soussigné ou au Dr. Albert Dauth, M,V., 
Secrétaire. 

DR. F.-T, DAUBIGNY, M.V. 


Directeur. 


Bureaux: N 2381 — TELEPHONES — Résidence: N 1608 
CASIER POSTAL 179 


J.- A. CHARE TTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 


COUVERTURES an TOLE ur EN GRAVIER 


et sera suspendu par 4 câbles d'acier. | 
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Avec les approches, ce pont conati- 
tuera le plûs beau boulevard du mon- 
de! il aura plus de 10000 pieds de 
long. La chaussée sera pavée en béton 
armé. 

Le coût” de construction et d'entre- 
tien dé ce pont sera très eonsidérable. 
Pour défrayer une partie des dépenses, 
on construira sur chacun des ancrages 


ün édifice qui servira dé bureaux. Ces, 


édifices auront 70 pieds de large, 250 
pieds de long et 280 pieds de kaut. Les 
deux tours auront _B40 pieds de haîût. 


L'architecte et l'ingénieur en chef] 
jsacs de papiers et les papiers spé- 


de ce pont est le Dr Gustave Linden- 
thal. Cèt architecte a déjà construit 
plusieurs des plus grands ponts des 
États-Unis. L'entrée de ce pont, à 
New-York, sera dans les environs de 
la 56e rue et de la 9e avenue. 


UNE REDUCTION QUI AFFECTERA 
12,000 OUVRIERS 


New-York, 19 août. — La Commis. 
sion d’Arbitrage créée pour trancher 
le différend entre les manufacturiers 


de papier des Etats-Unis et du Cana- 


da et leurs employés, a décidé d'im- 
poser une réduction de Salaire de 10 
pour cent pour les ouvriers qui ont 
des métiers et de 25 pour cent pour 
les journaliers. : 

Les nouveaux salaires, qui affecte- 
ront 12,000 ouvriers, entreront en vi- 
zuéur le 256 août. | 


EUGENE BOISMENU>< 


ployé en 
de ‘Soatha - Acc et > ‘de 
‘Fruit-a-tives', et je suis |] 
bien”, a w. | 
(Che les piètrenastiee BON Le Bite: 
6 pour $2.30, ou envoyé, franco, par 
Fruit-a:tives Limited, Ottawa. 
Fruit-astives se vend également 
. en boîte d'éssai pour 250. 


La décision qui fixe à 40 sous l'heure 
le taux pour les journaliers, affecte 
environ 12,000 ouvriers et entrera en 
vigueur le ?2 août. La International 
Paper Co. ne reconnaît pas. la déci- 
sion. L'accord remet en vigueur les 
salaires de 1919 pour toutes les classes 
de journaliers rémunérés à moins de 
60 sous l'heure et applique une ré- 
duction de 10 pour cent pour tous les 
ouvriers rémunérés à plus de soixante 
sous l'heure, Un taux un peu plus 
bas a°été fixé pour les fabriques de 


ciaux. 

L'accord sera en vigueur jusqu'ar 
ler mai 1922, Il est sujet à change 
ment après le er décembre. Les mê- 
mes taux sont fixés pour les manufae- 
turiers américains et canadiens. 


En ne nn 


La Perfection en fait de Cigares 


Clu b Selections 


GRANDEUR 


2 pour 25c 


UN CIGARE DE QUALITE | 


HAE SIA AS LE 


Bijoutier, 40 à rue Main, 
A. 7903, Winnipeg. 


J.- -Alkert mbluy, 
her 


GPECIALITE: 


J.-D: Tremblay, 
Vice-Président 


J. Albert Tremblay Compagnie Ltée 
Manitoba, Saskatchewan, Alberta : 


ENTREPRENEURS GENERAUX 
EGLISES, HOPITAUX, COUVENTS, ETC. 


Miéphonce—Bureis: NO063; RESIDENCE: N1585 
BUREAU: 408, FDIFICE STERLING BANK, WINNIPFG, MANITOBA 


Sec.-Trésorier 


Vous n'aurez pas À les garder 


=" ANTONIO 


TELEPHONE N 1283 


L 
CN } 


est meilleur marché durant la morte saison, 
Ouvert tous les soirs jusqu'à 8 heures 


LANTHIES 


Assurez-vous les dividendes de la coopération en expé- 
diant votre crème. à la compagnie des fermiers + 


The Cusson Lumber Company, Lteé 


Manufacturiers et marchands de toutes sortes de maté- 
riaux de construction 


: Marchands en gros een détail de 
de corde 


pen les ameublements d'égies: 


REPARATIONS DE FOURRURES | 


Envoyez-nous vos fourrures dès main.enant et N'etiialis pas À 
l'automne pour les faire réparer, car vous ser'ez peut-ôtrs alors dans 
l'obligation d'attendre plusieurs se naines avant qu'elles soient prêtes, 


chez vous durant l'été et le travail 


Dr 
Ni461 , 


RIGHT WEIGHTS 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


gravier, sable et bois : 


ne mm otéastee 


tenfr de livres et sans avoir devant 
Jui un bilan qui indique sa position 
financière, Le sentiment. électoral s 
changé, mais lu. députation ne la ré- 
vèje pas et le parlement- n'est plus 
représentatif. | 
: CRE 

«De tous les motifs de faire une 
floction généräle, celui-ci est sans 
contredit le plus fort. J? faut que nous 
sachions le plus tôt possible à quoi 
nous en tenir sur la puissance des di- 


. Yers groupes qui se partagent d'a- 


vance les voix de l'électeur, que mous 
sartions du domaine des suppositions, 
des incertitudes, des pronostics et des 


rumeurs,jes urnes doivent enfin nous 
tendre compte du nombre des con- 


sorvateurs, des libéraux et des pro- 
cressistes xistent et le gouver- 
nement e enfin formé par les 


le peuple au-cours d'une élection par- 
tielle: ou générale, I1 faut vyoir les; 
choses telles qu'elles sgpt. Si les as- didésnismstemilite 
pirants, ordinairement si nombreux, | il attend trop longtemps, s'il allonge 
se retirent d'eux-mêmes et attendem, encore les délais, i] sera en plus mau: 
d'est qu'il n’y à vraiment plus d'espoir, | sgise posture dans un nouveau parle- 
Le ministère ne peut s'attirer la sym-|ment, avec des partisans excore plus 
pathie, ni le respect de personne. Il|rares autour de lui. . 

faut le voir à l'oeuvre pour mesurerl On n'attend pas de décision défini- 
son incompétence et sa nullité. Les tive avant une semaine ou deuxr$ ear 
trois quarts du personnel devraient | M. Meilghen a besoin d'étudier la si- 


| MONUMENTS FE 1" SAINT 
à son PESAUTELS, FRONIFACE | 
Couronnes en Ù ————— 


CZEMA EE 
ss UT 


men 
être changés, et c'est trop pour que | fuation politique et les autres problè- 50 


M. Meighen réussisse le remplacement. | mes posés pendant son voyage d’Eu- 
Peñdant tout ce temps, tes chemins | rope, avant de se décider dans un sens 

de. fer continuent l'accumulation de |ou dans l'autre. 

leurs déficits, les dotianés ne rappor- Léo‘Paul DESROSIERS. 

tent plus au trésor public que la moi- | *., mie © 

tié de ce qu'elles rapportaient l'an TT RE 

dernier à la même période, notre com-| On CRAINT UNE CRISE DANS 

merce dimirüe dans des proportions | È 

alaymäntes, le chômags augthonts, les L'INDUSTRIE DE LA CHAUSSURE 

questions impériales les plus difficilés | : : PA 

à résoudre viennent 71 tapis; et le: | 

premier ministre attend.” 


Montréal, 7. — Les conditions dans 
l'industrie de la chaussure prennent 
Deux éleetions complémentaires qui une tournure que n'attendait per&on- 


ne peuvent plus attendre bien long- ne, si ce: n'est: lewsmanufacturiers. Un 
temps. Dans un mois, Il faudra émet: | 4. £ros manufacturiers de la ville 
tre les brefs pour le comité de West déclarait hier que la quantité de chaus- 


York. Un peu plus tard, il ge As Voir | sures serait insuffisante au cours de 
au remplacement de M Roms | is utémne et de l'hiver prochain. 


Wuite, de M Rowell et de :M..J-A Pendant environ un an les mar- 


Maharg. chands détaillants ont différé d'une 
* 5 semaine à l’autre et d'un mois à l’au: 
On donne nombre de raisons pour | tre, de donner leür commande, ré- 
retarder la dissolution du parlement. | duisant leur achat au strict néces- 
1 est entendu d'avance que si là gou- | saire. Les résultats de cice c’est que 
vernement fait un appel au ple |les stocks des détafllants sont peu 
immédiat, l'opposition le blämera de | considérables. 
n'avoir pas fait le: remaniement des Les manufacturd sont maintenant 
comtés, et que s'il se décide à faire |en pleine activité pour remplir des 
une session pour l'exécuter, elle le | commandes et les manufacturiers dé- 
blâmera pour procéder sans mandat. !clarent que si au cours de l'automne 
Et s'il fait une révision du tarif im-}ou de l'hiver, les manufactures sont 
médiatement, libéraux et progressis- | surchargées elles ne pourront répon- 
tes seront les premiers à lui conseiller | dre à toutes les commandes, et plu- 
d'attendre après l'appel au peuple, tan- | sieurs inarchands seront ainsi privés 
dis que s'il ne la fait pas, ils lui re-! du stock qui leur est nécessaire. 
procheront de ne pas remplir ses pro- Le manufacturier dont on cite les 


messes, De plus, si M. Meighen fait 
au parlement un rapport de son vo- 
yage en Angleterre avant dé dissoudre 
les Chambres, les mêmes adversaires 
lui demanderont en vertu de quelle 
autorité il parlak, tandis que s'il at- 
tend&auverture d'un autre parlement, 
l'opposition le critiquera pour avoir 
attendu si longtemps que les événe- 
meñhts sont sortis de la mémoire et 
oubliés. Tout cela constitue le petit 
jeu politique des partis qui se font 


paroles plus haut, ne prévoit plus au- 
çuve baisse dans les prix. Les peaux 
et les cuirs sont fermes, et on doit 
plutôt s'attendre à une hausse, car les 
prix assument une forte tendance à 
se raffermir davantage. 


Les vers chez les enfants, si on n'y 
porte pas promptement remède, peu- 
vent causer des convulsions et parfois 
la mort. L'Exterminateur de Vers de 
Mother Graves protégera l'enfant con- 


élus de ts maforité, chacun doit avoir 
Ia part. âé nr laquelle 41 a droit. 
11 ÿ À assez longtemps qu'un edbinet 
choléi dans des circonstances spécla- 
les et qui ont dispary continue à me- 
er lé paÿs durs être soHdement &s- 
$is sur los basés constitutionnelles 
d'une bonté ajarité, Le-Canada: a 
marché ‘deput#” 1917, À la faveur de 
conditions très importantes qui me 
sé PNIS TES MEME" Hour étions ên 

guerre alors; maintenant nous 

UE rm  J'état d , paix; c'est 

érencp du monde, car 

6s étus dans les premiers temps 
ne le seront pas toujours dans le se- 
cond; ‘lés programmes qui triomphè- 
rent alors ne sont plus de mise ay- 
Joud'huül, les idées qui entralnaient 
les yoteurs aux.urnes ne seront même 
pos débattues, lé mouyement qui a 
porté au pouvoir un groupe ne sub- 
siste plus. Notre cabinet de guerre 
dans le temps de paix qui suit, n'a 
plus de raison d'exister, 

Celuj qu doit trancher le noeud 
gordien vient d'arriver dans la capi- 
tale. M. Meighen a déjà réuni son 
cabinet pour écouter l'exposé des 
vues de chacun avant de se décider 
däns un sens ou dans l'autre. 11 est 
naturellement impossible de rien sa- 
voir de précis, si ce n'est que quel- 
ques-uns de ses partisans favorisent 
u», appel au peuplé immédiat tandis 
que les autres sont prêts à attendre 
jusqu’au terme légal. Parmi les pre- 
miers, on range ceux qui se croient 
eñcore capables de revenir au pro- 
Chain parlement, tandis que parmi les 
autjes s'alignent les malheureux qui 
poseront leur candidature avec la cer- 
titude intérieure de la défaite ou qui 
ne la poseront même pas Et ceux-ci 
sont nombreux. Aussi aimeraient-is 
bien à revoir la capitale pendant une 
autre session, à retirer une fois de 
plus l'indemnité parlementaire de $4. 
000 qui falt tant de bien À la bourse. 
Certainé de ne pas revenir, ils ont 
le désir de rester au poste le plus 
lopgtemps, possible. 

+ * 

F'ourtant le cabinet actuel est ma- 
nifestement incapable de régler tous 
les problèmes de plus en plus urgents 
qui se posent à cause de sa faiblesse. 
M. Meighen tient encore en place ces 
débris croulants; mais s'il part, ‘În dé- 
gringolade commence. Impuissance et 
mayque de talent de la plupart des 
ministres, inhabileté, inactivité, apa- 
thie, on peut leur appliquer tous les 
adjectifs et tous les substantifs qui 
veulent dire qu'ils ne sont capables 
de rien [aire et de rien entreprendre. 
La tâche est trop lourde pour eux 
118 ne peuvent seulement réorganiser 
leur parti quand les élections s'appro- 
chent, comme l'uvouent les journaux 
ministériels; ils ne soht pas capables 
de soutenir les campagnes de presse 
æt de propagande, ni de faire les tour 
pées voratbires qui leur donneraient 
Quélaue.chenve de succès, ile veulent 
féster au pouvoir pour empêcher les 
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haut ot de voir à l'intért 


des armes de tout et de rien, se lan- 
cent les uns aux autres des blâmes, 
des reproches et des critiques contra- 
dictoires. Dans aucun cas, ils ne veu- 
lent être dépourvus. Mais le pays n'a 
cure de ces dissensions acrimonieuses, 
de ces arguments que l'on se renvoie 
de droite à gauche comme une balle 
frappée par des raquettes de tennis. 
Ce ui presse le plus dans le moment, 
c'est le renouvellement du personnel 
parlementaire et administratif, c'est 
un cabinet fort, énergique, stable, qui 
contienne des personnalités et des 
bommes de talent, c'est l’élen agres- 
sif d'une majorité qui vtent d'être élue 
c'est l'activité, l'entrain, l'ardeur et 
l'action, Rien ne sera fait säns que 
cette condition s’accomplisse, de sorte 
qu'il vaut mieux tout de suite se dé 
cider à faire le saut dans une élee- 
tion générale que de persévérer dans 
‘cette attente dolente et pleine de tor: 
peur qui prévaut depuis si longtempmx. 
Si certains électeurs sont privés de 
toute l'étendue de leur droit par le dé. 
faut de faire un remaniement, ils a- 
rout du moins la satisfaction de, sa- 
voir qu'il sera fait avec plus de "jus 
tesse et non dans le seul but de ga- 
gner une victoire politique, M. Meigh- 
en qui ne véut pés détruire son parti 
semble vouloir une élection prochaine, 
Les députés unionistes qui l'appuient 
ne sont pas en majorité favorables 
à <e projet parce qu'ils ne pensent 
qu'a leur intérêt personpel et à leurs 
petites affaires. Mais le devoièdu pre- 
mier ministre eét de regarder blu 


tre ces dangereuses maladies. 


Spirella Corset Shop 


416, EDIFICE “AVENUE” 
Winnipeg, Man. 
Téléphone A 2543 
Corsets pour tous les types. 


les conditions, toutes les 
raisonnables. 


Les corsetières iront avec plaisir vous 
faire une démonstration chez vous. 


E-ADALENE MUNRO, Gérant 


POUR SACRISTIE 


OU BIBLIOTHEQUE 


1 


toutes 
gures. Prix 


Belles boiseries, armoires 
avec tiroirs. De deuxième 
main. À très bas prix. 
Téléphone N153r. 


Sous dla direction des Frères de 

N-D de Miséricorde 

Reprise des cours le 5 septembre 

Demandez prospectus au. . 
£ 


Frèré Birecteur £. 


à 


re; me 
 ———— mise émemenimnmme-mnmemmmapmnssemmmeme 


marc où 
LAmited, Toronto. 


W.-M. GAUDION / 


PROFESSEUR ‘DE VIOLON 
Elève de Zeigier et Santangelo 


Agent de Yigioes et de 
e fabrication AE A ON 


Rés.: 152, LaVérendrye, St-Boniface |: 
Téléphone: Fest Rouge 3200 


\ [des hôpitaux à Paris et as 
É L BOUVERON (EE re 


La ue moisés: Sens. ‘de es 
peg, pour les travaux de pein- 
ture, décoration, tapisée- 
rie, verre, ‘etc. 


GEORGES.DORVAL 
dm JL 4: 
nil a i# éathédrale. 
PROFESSEUR ‘DE PIANO 
Enselgnemerit des äuteurs classiques. 
41 Notre-Dame St. Boniface “Tél. 1670 
es 
Melle Marie-Henriétte 

: COLLIN 


PROFESSEUR QE PIANO 
(Elève de Leonakd D: Heaton) 
Studio 84”rue Dumoulin 


vw itétittntrid à 


Dei par 


st- 1 ad 
662, ra _. Winnipeg |: syocars #7 NOTAIRES 

él, N 7 #6 Bureau, 701, 702, 703 et 704, EDIFICE- 
: NOTRE. DAME INVESTMENT 


 ROBOL . Téléphone: N 8471 


SUITE % EDIFICE. LAND 


(Successeur de Eug. Boismenu) 


FRS + 
DR J.-0.-K, LAFLAMME à 
TE Nettoient Ses. paresseux De per La 
our sims ponte et et combattent la PAS Chambre 25, alice Siret Ave. Po 
L.-E. FLEURY CONSTI ATION |ariané au .…. 


an RTE F 


, ù Cause de maux de tête, LS RUE Voosaon Pia: 
44, AV. FROVENCHER, ST-BONIFACE 1 : ù “77 
HORLOGER — BIJOUTIER se digestion, ie. — Do La boit, CURE “ 3 a. 
Assortiment complet de bijouteries et FOrRQRE S fa pi dh . 1.30 è MCE Sa Sr PAR. 
montres à des prix défiant toute com- mar Pen Its vont. A° rass-7508 fn 


Détition — Réparations garanties. 


ur NDS re te 
le, soit par un cours par FRE 


Yersapure venès.à l'agence Qù. l'on 
pe procurera gratultement tous les 
enseignements concernant le voyagé 
que vous vous proposez. Achetez {ci es 


t 


bots, mr faire venir vos parents ou pondarnce. 28 Ave Portage \ ‘Wingises, Man | 0e Fr mate LR 
-E. SABOURIN 4 
« ‘argent dans 
ot dress mer cop 


Billets de voyages 


60, Ave. Provencher, Si-Honifnce, Man. 


esse 


Tél: Bureau N 1351—hés, N 1205 


Antonio Labelle 


Agent pour toutes lignes 
océaniques 
C. P.R, PORYAGE ET MAIN 
Tél.: Büreau, À 5391 — Rés. N 1908 . 
Winripeg, Man. 
sense 


© ————— —————— — — 


ec Lot cu 
ALEXANDRE GELINAS- 


ee 


Avocat — Notaire 


Téléphone: N 1720 
11, AVENUE NOTRE-DAME 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
Prenez le char Mountain et 
Taché ét descendez au coin du 
Pont Provencher, puis marches 
deux blocs. 


ss 


DR E.-T. ETSELL 
MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Suite 9, Egifice Dominion Bank 
Coin Taché et Marion, Norwood, Man, 


‘Tél, N 1608 
Hiures de bureau: 3 & 6 pm * 
Ce docteur parle français 


RES re ALPHONSE 


Sous -le rapport:de la simpli- 
cité, de la durabilité et de la fa- 
culté à être conduit, le Stinson 


\ | Le ea is 
Qraanqne a ere 9 ere radins COM SRE + 


FUME 


à #-fail bañqueroute, Ce travail 
“rien à la terre. I détruit bien les 
s herbes, mais. à quel prix! El'si ce 
traité donne encore de bons reve- 
? que ‘la terre est bncore neuve et si 
é. NE OTE de la débarasser des herbes 
es p de bons rendements. 
“h. esl-il de méme de nos vieilles ler-* 
lainement non. La charrue éveillera 
Noles de ses dernières richesses. Pau- 
tigre, elle donnera un assez bon rénde- 
tés elle ne tiendra pas. Inutile de fouet- 
le bieux cheval; il fera bien un soubresaut, 
ce heraïtout. Donnez-lui à manger et il 
fera encore un bon service. 
ous nos bons cultivateurs ont bien re- 
à l'inutilité du quéret d'été et c'est ce qui 
ousse à revenir à la vraie culture. . Tous 
aient se voir avec de nombreux trou- 
‘à pd Quel bien en résulterait-il? : Il est im- 
pos éble d'énumérer dans une seule page les 
Red résultats de la culture mixte. En ou- 
tre reide l'industrie laitière il y a la vente des 
‘ qui ne souffrent pas des grêles, des 
tidréries, de la gelée et de la rouille. Mais 
{lavis des meilleurs cültivateurs le plus 
and revenu des animaux sur une ferme c'est 
ioration du sol. | 
— Mais nos terres sont si grandes) Que 
ls servira d'épandre quelques charges de 
{ sur un coin de ferme? 
— Ce sera déjà autant, mais vous aurez 
h d'autres moyens de refaire vos terres. 
ce que vous faites pour soigner vos ani- 
ux tend à améliorer la terre. Un retour de 
d'Inde donne toujours une excellente ré- 
e de blé. La luzerne et le trèfle d'odeur 
issent encore plus la terre qu'ils ne four- 
Ë nissent de bons fourrages succulents à vos bé- 
tes. Et les pâturages donc! qüi font d'une 
À à 2 terre une terre neuve. 
* 1 Que semer ‘pour faire des pâturages? 
\. À On peut faire un pâturage annuel en 
eue de l'avoine et de l'orge. Si on désire 
un pdlurage de deux ou rois ans, on peut se 
ù ürer du Western Ray Grass, ou encore, ce 
ui est plus sûr et durable, le Broom Grass. 
is celui-ci on en a peur; c'est du chiendent, 
Cependant plusieurs s'en trouvent bien, 
Le pâturage le plus avantageux pour les 
bétes et pour la terre serait un Champ de trèfle 
 d'odeur, à cause de ses deux grândes qualités, 
puisque, comme la luzerne, il nourrit autant 
ee terre que les animaux. 
_Le pâturage fait sur nos terres à grain 
étant d'une si grande nécessité pour la ferme, 
| Je me demande si la loi qu'on appelle la “Herd 
. Law" doit être mise en force dans toutes les 
* shunicipalités indistinctement. Nous en cau- 
‘Seroris en une prochaine occasion. 


. «NC. JUTRAS, ptre. 
BEURRE DE FERME AU MANITOBA 


Il se fabrique en moyenne, sur la ferme, 
‘Manitoba, 9,500,000 livres de beurre. La 
dc est à une diminution. 

Le beurre de crèmerie a de nombreux 
dages. IT est d'une qualité plus uniforme 
» ét demande moins de travail. 
+ Comme beaucoup ne peuvent pas vendre 
à < erénerte, il importe que l'on soigne la 
'æ ion du beurre de ferme. Si tout le 
4 beurre de ferme était de première qualité, on. 
in Consommerait le double de ce que l'on con- 


mme. Du mauvais beurre de ferme n'a pour 
ul! at que de déprécier ce produit et d'en 


prstreinare la demande. 
ÿ Des bulletins publiés par les gouverne- 
| menis fédéral rt provincial vous donneront 


. tous les renseignements nécessaires à la pro- 
ducton d'un bon beurre de ferme. 


(Mardi, 16 août) — Par suite d'une forte 
nde pour remplir certains contrats, il y 
ei int forte demande de Northern No 1 qui 
$195. Dans ce cas l'offre était infé- 
ra la demande. En général on s'attend 
une baisse, car l'offre seräit supérieuré à ce 

y exportateurs peuvent absorber aux 
lt actuels. Comme le marché américain 
est fermé, nous devons copie, sur les 


AUDE (ES à L'an Me 
i 4 me -; 


( 


1 D mb rachat is mes ogg ot aie AR Ro 
S de si de Eu ES je 


prie, a perdu un sou au ete k 
D AP ‘Le marché n'est pas avantageux. 1 
y a un gros stock à Fert William et nos avoine: 

encore un prix trop supérieur à 
celuirdes auoines des Etats-Unis pour que le 
inarché puisse être avantageux à ce produit. 

Le lin n'est pas enclin à la baisse jusqu'ici, 
car la demande est bonne. 

(Mercredi, 17 août) — Le vieux blé de- 
meuré en demande, maïs il y a peu d'offres. Le 
prix 'en-a pas moins subi une baisse: Le mar 
ché de l'avoine ne s'améliore pas. Nous avon: 
trop de stock. C'est l'opinon générale que no: 
prix de l'avoine tendront à se rapprocher de 
plus en plus de ceux du marché américain. En 


dépit d'une assez bonne-demande le lin tombe. 


Il subit le contrecouo de la baisse dans les au- 
tres grains. 

(Jeudi, 18 août) — Nouvelle baisse dans 
tous les grains. Le temps qui devient frais et 
pa dans l'Ouest et retardera la moisson 

odifiera probablement le marché du blé. Le 
marché de l'avoine est nul, se réssentant de la 
baisse continüelle de l'avoine aux Etats-Unis 
‘IUn'y aura reprise dans l'avoine que par suite 
d'une forte demande de ce grain. Elle tardera 
car il y a loujours fort approvisionnement à 
Fort William. Le lin a perdu quatre sous, tou- 


jours, dit-on, par suite de la baisse des autres 


grains. 
(Vendredi, 19 août). — Depuis le début de 

la moisson, jamais autant de blé nouveau n'a 
, été offert en vente. Le prix ne varie guère. Il 
‘ y a beaucoup de grain èn retard dans l'Alberta 
et la Saskatchewar. La question se résume 
. actuellement à une question de finance et de 
change d'une part et d'autre part à une absence 
de demande de blé. Aucun changement dans 
le marché de l'avoine. Celui du lin demeure 
ferme. 

. (Samedi, 20 août). — Encore assez peu de 
changement dans le marché du blé: Il y a 
assez de nouveau blé sur le marché, mais il est 
évident que les fermiers ne sont pas anrieux 
de vendre aux prix actuels. ‘Assez bonne de- 
mande pour l'avoine. Pratiquement pas de 
demande pour l'orge. 


(Lundi, 22 août). — Le blé a subi une lé- || 

Se-ih. 
lon une rumeur, — que l'on ne donne que com- ||] 
me une rumeur, — les Etats-Unis auraient dé- ||} 
cidé de consacrer un million au ravitaillement || 
des pays d'Europe qui souffrent de la famine. ||} 


gère baisse. Le marché est très paisible. 


Si cela était vrai, nul doute que cette décision 
aurait sa répercussion sur le marché du blé. 


L'avoine maintient son prix, mais il y a peu || 


de demande. Le lin demeure stationnaire, 
mais il n'y a pas de demande. 


LA MOISSON 


Le temps ne lui est pas favorable. . 


que jour. Cela retarde la midisson et ralentit 
le grain qui n'est pas encore prêt à être coupé. 
Dans les régions du nord, il faut du soleil et 
du temps chaud pour que le grain finisse de 
mürir. Dans le sud du Manitoba, de la Saskat- 
chewan et quelques districts de l'Alberta, on 
bat aussi rapidement que le permet la tempé- 
rature. 

À venir à jeudi soir dernier, plus d'une 
centaine de chars de nouveau blé avaient été 
inspectés. La majorité de ces chars ont été 
classifiés No 2. C'est quelque peu désappoin- 
tdnt, mais c'est le résultat des ravages de l'ex- 
trême chaleur, de la rouille, de la mouche à 
scie et de la sécheresse. On espère que le blé 
des régions, qui ont échappé à ces fléaux, don- 
nera une meilleure qualité. 

Il est apparent que l'avoine a beaucoup 
souffert de la rouille et de l'extrême chaleur. 
Le grain battu sera léger. L'arge a moins souf- 
fert, 

La rétolte du lin est généralement bonne, 
mais il y a eu moins d'acres ensemencés que 
“. dernier. 


PAS DE SURPLUS DE BLE 


HU n'y a pas à craindre qu'il y ait un sur- 
plus de blé dans le monde. La Russie, qui 
produisait autrefois beaucoup de blé, est aux 
prises avec la famine; loin de vendre du blé 
à l'étranger, elle doit acheter sa farine de l'é- 
Jeep. L'Inde Lara thse deviendra im- 


Dans | 
l'ouest, il y a eu un peu de pluie presque cha- || 


re récolle qu'elle ait rue en le 


Le graït se très beau, et ün tn trés 
conservateur, e da récolte à 80,000,000 el 
… 
à Hot isire. la Fédtte ést À 96.- 
Per quint C'est done un déficit de dit 
millions de'quin PR Les besôins actuels de 
la France. sont dé 95,000,000 quintauxr, de sorte 
que le déficit réel sera de quinze nillions de 
quinlaux. … . ; 

Ce résullat n'en sl pas moïns au pe ‘rieur 
à ce qu'on escomplait el prouve combien ont a 
su rapidement rendre à l'agriculture les ter- 
rains ravagés par la guerre. 


$ 


-Parce qu'il est plus faciie de manier 
le D 
20--Paree que les bêtes décornées.sont 
plus paisibles ef tirent ainsi plus de profil de 
leur nourriture. 
30- Parce qu'élles ont mrille 
el plus uniforme. 
40-- Parce qu'il y «a moins de danger qu'el- 
les He les autres béies. 
Parce. qu'on peut enfermer dans un 
Pa un plus grand nombre d'unimaux si on 
leur a coupé les cornes. : 
60--En définitive la raison la plus coh- 
vaincante se manifeste quand on exrpédie le 
bétail. Dans le transport, les bèles qui ont 
zardé leurs cornes se contusionnent ou se bles- 


‘re apparence 


Taures de boucherie— 


dy À ODAND DECORNER? : 


AD M ax A ei de a Si 4 
propice à celle vpéralion.. En temps chaud ü| 7\ 
Wa toujours le danger des insectes. Si l'onhe| } 
peut pas le faite entre le 15 mars et de 15 ( 


dépit dé la sécheresse, la PUR dura 


avril, qu'on le fasse en octobre: 
t 'N ENNEMI DU RLE 
C ‘est la Sovihe à scie. 


ds 


‘Elle s'attaque à 
la tige di blé. Cette année elle a fait de grands É 
-ravages aux Münitoba. La présence de cet in-1. 
secte est câractérisé par la brisure de la tige: 
on dirait qu'elle a été rompüe par la grêle. 
Souvent la lige a été complètement coupée. | } 
Si vous ouvrez sur sa longueur une de cés ti: 
ges, vous conslaterez une substance poudrense 
ressemblant à de la sciure de bois. 


Au 


pied 


de La tige, près du sol, on pourra trouver un 
petit ver d'un demi pouce et légérerent coloré. 


COMMENT COMBATTRE CET ENNEMI 


Par une culture rotative, 
scie allaque le blé, le seigle, 


EU 


L La mouche à 
l'orge. 


e n'a 


aucune prise sur le blé d'Inde, l'avoine et les 


palales. 


Ne semez pas blé sur blé ct ne laissez 


pas en “chaume une récolle alleinte par ‘cet 


insecte. 


Si vous avez un champ qui a élé.sé- 


fieusement attaqué cetle année, semez l'an pro- 
chain un grain que cel insecle ne puisse pas 


allaquer. 
1 
Par le Jabour. 


Sac de 9%8 livres 


pe à 3 LEA 
2 sacs 49 livres ,...,.,.. +: 86,40 
4 sacsde 24 Nivres. .....,..:.:,85.50 


Western Canada—Purity— 


Sac dé 98 divres ..::.:..,,.44 5,824 
2 sacs de 49 Mvres .....::2.., $6,40 
4 sacs de 24 livres ..:.:::1/.,86,00 , 
Ogive—Royal Housétold—- 
Sac de 981Mvres ,....... 147 88.32N 
2 sacs de 49 livres .....i see 
4 sacs de 24 livres ......,,/. $6. 
Maple Leaf—King's Quatity— 
Sac de 98 Hvres .........,... 85.32% 
2 sacs de 49 livren ...... #3 + 86.40 
4 sacs de 24 livres. ...….. +144 86,50 
Légumes 7 
(Les prix mentionnés ici sont 
veux des Farm LA 
Patates. Lot dé 14 minots-+ 


Entre le 15 avril ct le 15 | Choux. Nouveaux 


mai, labourez avec soin tout le chaume infesté. 
Ensevelissez les vers qui sont maintenant dans 
la tige de façon telle qu'ils ne. puissent pas 


émerger. 


Dans le labour portez une attention 


toute particulière aux bords du champ; le ter- 


rain d'ordinaire te-plus infesté. 


‘ 


PRODUITTR { No. 1 Red Top .. 


. 


—$9.50 


long- | 
ditions 


aux 


Cd | Taures: “Stockers”"— Prix du pe. 
Le Marché | be Choix ses sat el s150- 9525 |  Oeufs— 
. , | Bon: ..$350  ?426 | Frais pondus À expéditeur Fa cam. 
| VENTRE | ABNÉAUX .............,.. $7.00- 
BETAIL | De choix 56.00 --$7.00 Beurre. — . 
“Steers”— : | GAL La ranets aa Re Le ve Crèmerie, “First” ..,... $ 40- 
= \ | Drdimaires .......:....., LA 3 
Excellents .............85 2159.00,  Coghons. — 7 | De campagne .........,........ 
Sons ::.,.. 1:14 -$400- 5.00 |. hôix, : $13.00- 512,00 Farine. — 
Moyens : .28350—9$3.75 core: ASS ee 310.00—-812 06 Lâke of *ñe Woods—" 
Ordimaires e -.$2.50--52.00 |, I 512.00 —$12 50 - 
“ Cr À 8 . TN 
Connerers RENTE es EE 87.00—#10.00 |", 
De CHOÎE : 5h ere BA TS - FAN gags" crc evec eee. 8 5.00—$6.00 Pour. cue les vers se développent il 
$ das SAS" use... PS 
Fons AR A 82.75 30 Vaches de oouchore aut qu'il existe dans l’estomac et les 
t Stockers » “Steers"— het De ChÔÎE 25, 5 ausaulee 
us choix ..........: “ee. $2.06—$3 50 | jonnes ........ ces con 
ONS ....................8228 -$245 | Moyennes ...... 
“Oxen”— | Pour conserves 
Bons ......... cesser : 00-5459 | Moutons.— “usez des Poudres dé Miller contre les. 
Moyens ......... D EE vers. ‘Élles mettront fin aux irrégula- 
Ordinaires $1.50 D ” rités de la digestion en chassant les 
“Bulis”.— | | rdinaires ...... vers; les conditions favorables 
BON: semer $3.00--$3501 Pazne, pe! vers disparaîtront et l'enfant n'aura 
bratdaires read $1.50-.$2 0 : :Ordinaires ....... 


Gardez propre 


, La Moody ésarhe les 
votre terre \ 


Si vous avez une batteuse, vous pouvez battre 
bonne heure et obtenir pour un meilleur prix 

Si vous voulez une batteuse 
gnez-vous sur la Nouvelle Moody Victor 2226 

Ecrivez pour obtenir les témoignages donnés 
taires de ces batteuses air:i que pour connaître les fi 
ment. 


Francoeur Engine & Thrcdhrs 
EDMONTON, ALTA. 


POURQUOI! ” 
LeC 


haut prix du marché 


300 Grain Exchange 
: Téléphon : A3687 


Le Cheers 


War à ER DEC ANR US CE UE 


bes séparément cu grain 


d'une plus grande capacit 


par Île 


Sosa SASK. 


pas donner la préfé- 
rence aux vôtres? 


COURTIERS EN GRAINS 


Compagnie de fermiers de langue française. Vous obtiendra te” plus 


Winnipeg, Man. 
Résicerce: A2572 


plus à souffrir en raison des vers. i 


Grains 


Méoay | 2 Nord! ! .79} 
» au”fl 3 Nord.......| 1.704 
Fordson ou un 
tracteur 10-27 MT Avoine 2 CW...….. … 19} 
| 3 CW.....… .48 
Il | Orge 3 CW is 81 
votre grain de | 4 CW.. PE, 
2.08 


, renset- 


proprié- 
acilités de paie- 


Limited ee 
Ba: ase Blé Fe Non] 
Avoine 2 CW. 


Orge 3 CW 


Novembre 
Décembre 


Orge Octobre 
Décembre 


Décembre 


Seigle Octobre 
Décembre 


…| 110 


Lin Octobre. 


Cours d du grain fourni par | 
Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine finissant aus à Aout 1924 


Betteraves. La, livre 
Navets. Le cont .......:,,,.... 
Carottes er dr AL Le cent :. 
Pny-pérreurtes 
Son. La tonne, pour campagne. $21.00 
bg La tonte, pour campagne. . $23.00 
La 
Le sa & 80 livres :.....,,.,. » :$2,856 
Foin— 
No. 1 Timothy * 
No. 2 Timothy 


No. 2 Red Top . 
Upland, No, 1 
Upland No. 2:...:....: sci. .00 

Note—11 ñ'y a pas de demande pour 
le foin de-qualité inférieure, Ces 
prix sont pour le foin nouveau “fo 
b”, Winnipeg. 


PAP-SAG 


DYSPEPSI E 
dE PRIE sent 


x ‘4 mer 


(2 1e es 


Mardi 


| Merc. 


PRIX DECHARGE A FORT WILLIAM OU PORT ARTHUR 


| Jeudi 


| Vend. | Samedi! Lundi 


16 Aout 17 Aout|18 Aout 19 Aout/20 Aout 22 Aout 


e or stins certaines conditions morbf- 
34.00 a 50 | des: ces vers existeront aussi 
RÉNATTIE RON pre #3. 5 témps  qu'existeront 
DÉLREEReES > $2. : morbides Four chaser ces vers et 
déssrenns $1.90 Lu 9 |'épargnér des souffrances à l'enfant, 
$5.00—-56.50 
SPSNE Rene ri … 00 
éduite; 
se led $5. 60 6. 
mauvaises her- 
Blé No. 1 Nord 


11740 1.93 1 1.10 


Prix sur voie (Track) 


[1.617 | 1.591 | 1.541 1.55) 1.55} 1.54 
473 1 46) | . | 
-76À ! | 
2.07 | | 
. 1 18 3 
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1 454 | 1:42?) 1 384 | 1.39 
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2.12 |2.0 de .034 | 2.05. 08 
ef 1519 | 11.14 | 1:18 11.10 1. 06} 
1.15 1.15 11.10 | 1,09 1-08 02 
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_Désirez- sirez-vous plus que ce que vous avez? | | 
‘“liérement. : Laissez-nous vous le démontrer. 
Commencez à économiser avec nous” | 
| BUREAUCHEÉ: 333, RUE MAIN 
(Première porte après la Banque de Montréal) 
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se plaim du peu 48 foin; cepen- 
{dant l& récolte moyenne a été de plus 
d'une tonne à l'acre, 
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coltes de tous les céréales. 
La vailée, étant entourée de lacs, 


en état de remplir leurs fonctions por- 
miales qui sont d'éliminer toutes les 


impuretés Æontient le sang. Les!n'est pas exposée aux grandes sèche- 
Piluies dè À pour les rois sont resses qui compromettent si soùvent SR RAR PEER GUEST CEE ‘ 
tout 4f un reméde ren récoltes des grandes prairies, Elle | drai pas dire toutefois que la Liberté merce et à la bienveillance du conseil 


Elles sont en usage an Canada depuis 
plus ce-trente ans ef elles ont conquis 
une excellente réputation dans le trai- 
tement de maladies telles que le mal 
de dos, Yhydropisie, lés maladies des 
volés urinaires, le diabète et le mal 
de coeur. 

Si vous n'avez pas fait usage des Pi- 
lules de Dodd pour les maladies, in 
formez-votrs auprès de vos voisins 

Les Pilules de Dodd pour les reins: 
50 sous ja boîte ou six boîtes pour 
#250. Chez tous les marchands où 


core et qui sont une source de revenu 
The Dodds Medicine Co. Limited, To: \très appréciable pour le colon durant 
ronto, Ont. | 


: Îles longs mois d'hiver 
A tous les Canadiens, jeunes et 
vieux, qui sont en quête d'un foyer et 


pour faire de cette fête un succès di: 
gne de l'occasion. La petite église 
n'avait jamais revêtu un charme plus 
riant tant elle était décorée avec goût 
et délicatesse. La messe de la Sainte 
Vierge fut chantée par un choeur de 
jeunes filles qui exécutèrent à merveil- 
le le chant grégoriex. A l'autel, M, 
l'abbé McDougall, assisté de M. le Cu- 
-6 St-Amant, avait comme diacre et 
sous-diacre MM. les abbés Avila Mo- 
quin et Antoine D'Eschambaulkt. M. 
l'abbé Sabourin, directeur du Petit Sé- 
minaire, prononça le sermon de cir- 
constance. 


ne souffre pas des pluies abondantes, | 2e s'intéresse qu'à ce câdre restreint, | municipal, les démarches ont abouti. 
car elle est accidébtie et sillunnée |Car 1 suffit de parcourir ce journal à 

de rivières et de ruisseaux qui for- une fois pour y trouver des nouvelles 
ment un égoût naturel incomparable. |fort variées et de source certaine sur 
un peu tout les pays. 1] faut savoir 
gré au directeur du travail qu'il s’im- 
pose pour être utile autant qu'agréable 


Ill est arrivé un grave accident à M. 
Wen. Lemieux. Son tracteur, par sui- 
te d'une maroeuvre un peu brusque, 
lui est tombé dessus, et c'est avec de 
- : la difficulté qu'on a pu le dégager de 
Nous aïmons le Manitoba parce que dessous son ordson. On espère le 
nous y ‘trouvons la vie. : J'ai lu, à di- | prompt rétablissement de M. Lemieux; 
verses reprises, des données sur telle |}, ait semble s'être acharné con- 


et telle région manitobaine, comme, |;j mais il est arrivé à échapper 
aussi diverses manières de conduire la à plusieurs malchances. 


culture ou l'élevage afin d'arriver au 
maximum du rendément. J'applaudis 
à celä. Voici, pour l'heure, un détail 
qui n'ont pas de goût pour la grande |, les lecteurs de la Lfberté appren- 

ulture du blé ou n'ont pas les Capi- | iront avec plaisir, sans doute. J'ap- 
taux nécessaires à cette entreprise ha. | pellerai cela détail, parce qu'il y a 
sardeuse, je TV enez.à Pinewood, | tres côtés qui sont capables d'at- 
, dans la vallée de la rivière la Pluie tireç. l'attention des cuitivateurs vers 
| (Rainy River). Avec un petit capital la montagne Pembina et en particu- 

lier vers notre paroisse 


L'état des chemins fait honneur aux 
autorités et peuvent rivaliser avec les 
rues de bien des villes. 


Un autre avantage appréciable se 
trouve dans les forêts qu'il y a en- 


3 


En Province 


X. 


24 0 — 
Après la messe tout le monde se ren- 


dait au presbytère où la fête, qui avait 
gardé jusque-là son cachet familial et 
religieux, revêtit un caractère de dé- 
monstration nationale. | 

M. l'abbé McDougall est le premier 
Métis qui reçoit la prêtrise; aussi l'U- 
uion Nationale Mérisse profita de la 


SOUTH JUNCTION 


dis: 


SAINTE AMELIE 


\ = 


Le 14 M, et Mme Eugène lPelland 
tenaltent sous les fonts baptismaux Ma 


Mme A. Trudel, autrefois de Saint- 
Boniface, est en promenade depuis 
quelques jours chez son père, M. F. 
Boisselle. M. et Mme Trudel demeu- 
rent à Saint-Guiliaume, P. Q., mainte- 


vous pourrez vous procurer une ferme 
avantägeuse. Si vous avez plus d'ar- 


geut à disposer, il y a des fermes plus M. Cyrille Rozière, cultivateur actif 


rie-Hélène-Berthe, née le 12 courant. autant qu'intelligent, prépare l'envoi Élceatanes pour aider Monsieur le 
enfant de M. Elzéar Langlois de cet. | “a5tes et mieux installées. 11 y. en a dés manon nil i æ : blé nant. Curé à faire de cet événement un jour 

M Clzé l t | £ | . . t ragon entier de gerbes de è | : : . 
te paroisse, et de Célina Pelland, son | Puis 3500 jusqu'à 810,000. | — tout à fait mémorable. Nos compa 


Ces gerbes, comme le savent les hom- 
mes de la culture, sont envoyées à 
Winnipeg et là subissent une prépara- 
tion soignée, elles sont mises dans 
des ‘caisses qui prendront la direction 


Si quelqu'un désire plus de rensei- 
gnements, qu'il s'adresse à Monsieur 
le Curé, leur 
donner. 


triotes métis vinrent de partout se 
joindre à la population de la paroisse 
pour fêter le héros joyeusement et 
pieusement, 


épouse, Notre école sera en opération lundi, 


le 22 août sous la direction de Mlle 
M. Bayer, de SteinbacK. Je crois ap- 
prendre que cette demoiselle est ca- 


+ # »* 
Le 13, M. Carl Antoine Yzermans, de 
cette paroise, et Mile.Rose Anna Furh, 


il sera heureux de Îles 


“'unissaient pour toujours par les liens FAR de tous les pays du monde. Ce sont |tholique et parle très bien le français. Le presbytère, ouvert à tous, devint 

sacrés du mariage. Le garçon d'hon —_ 402 — les échantillons qui porteront notre Nos enfants seront done plus encoura- | *"®" °°° D RALAQUS PAFCArEE, AN 'vra 
: . ÿ | ‘ Des ‘ : à : terrain de pique-nique à la fois reli- 

neur était M, Joseph Callawaert et la réputation au loin, bien âu loin. et|gés à fréquenter l'école. Apprenons 

fille d'honneur Mlle Anna \zerrmans WINNIPEGOSIS sieux et national of, comme à la 8 


ceia dans une année où le grain sem- 
ble avoir moins de valeur qu'en d'au- 
tres L'inspecteur des grains du gou- 
vernement fédéral a parcouru tout le 
Canada, et son choix, parmi les gerbes 
dignes de ‘voyager’, s'est arrêté sur 
notre paroisse. 


l'anglais, c'est très bien, mais n'ou- 
blions pas le français, c'est mieux. 

MM. E. Hallberg et Beaudry, et Mme 
D Fraser font partie de la commission 
scolaire. 


Jean-Baptiste, Canadiens et Métis sont 
heureux de se voir et de fraterniser. 
Monsieur l'abbé St-Amant est de la 
vieille école, canadienne où l'hospitali- 
té n'est pas complète si là table ne 
joue pas le rôle principal. Un banquet 
où régnèrent la franche gaieté et un 


* # # 

Les jeunes gens se proposent de fai 
re une partie de cartes le ?S courant Mardi dernier M le curé Desmarais, 
au profs de géxlige de Saimiæ Amélie. de Toutes Aides, était en visite chez 
1 y aurë, paraitil, du chant, de la! 


M. Napoléon fl'aradis, en voyage pour 
à à à 
musique et un beau dialogue 


x * 
Bravo! Winuipex Est-ce assez dire? La Quelques personnes nous écrivent 


rouille et les 


os : mauvaises herbes ont |pour avoir des informations. En at- appétit joyeux occupa les premières 
Pole cé mo s nous avions toux] épargné le vaste champ de M. Cyrille |tendant, les terrains se prennent et le heures de l'après-midi 
PINEWOOD, ONT. une grande joie en voyant un aéro-|Rozière: on sent que cela n'est pas |seront tous avant longtemps. Hâtez- A la table A'hongeur Monsieur l'ab- 
plane se jeter dans le lac Winnipego-|arrivé en dehors de soins dans la cul- 


vous messieurs qui désirez prendre du 
terrain près de l'église et de la gare. 
Venez voir. Il sera bientôt question 
de bois de corde, bois de pulpe, etc., ce 
qui est une seconde récolte. Vous 
trouverez tout cela sur les terrains qui 
sont à prendre ou à vendre. 
,. + * 

Les travaux de l'église se continuent 
et nous espérons que tout sera termi 
né le ler octobre. 

LA * * 
Il est tout probable que nous aurons 


bé McDougall était entouré de toute 
sa famille, son curé et de nombreux 
amis. On remarquait, parmi les pa- 
rents: ses deux vénérables grand'mè- 
res, M. P. Ferland, son grand-père; 
Madame sa mère, ses tantes et ses 
oncles. Parmi le clergé: M. le Curé, 
MM. les abbés Sabourin, Lambert, Ri- 
vard, D'Eschambault, etc. Les’fmis: 
MM. Wm Lagimodière et T. Molloy, 
anciens députés, 

Pendant ie banquet l'Union Natio- 
nale Métisse présenta une bourse au 


L 
Len logteurg de la Liberté 
surpris de Nom le nom de 
Ont, dans les colonnes de ce 


sis. Tout le monde du village accou lire: vous le devinez... 


irut pour le voir. Beaucoup n'en avait 


L'aéroplane 


seront; : : . + Ps 
jamais vu. repartit Je 2 


(lendemain matin, en route pour Win- 
nipeg 


l'ineuvod, k 
Les battages, commencés la semai 


ne dernière, vont leur train, un trafn 
rapide On compte au moins trente 
machines à battre dans notre parois- 


se, de 


journal 
J'ai hésité longtemps uvant de tracer 
lignes, croyant avoir un | 
faible exägéré pour 


terre. Mais les louanges enthousias-! 


ces queiques 


celte pointe do 2-2 — — la sorte tout le grain sera ex- 


BEAUSOLEIL. | 
rise 
juste des gerbes avant les gelées. 


tes qu'en ont faites certains visitears | N.D. DE LOURDES 
distingués ont dissipé mes cruintes et | +. + + 
persuadé que j'aurais raison de faire 


connaftfeyses avantages 


Entn, le bois pour da construction 
La vallée de natre gare A quand la 


la rivière La Pluie (Rainy River) 


En lisant la Liberté on apprend de Îde est rendu. 


re, 


com- {mieux en mieux à connaître le pays, le| venue. des ouvriers” Nous prenons | une école dans le village cet automne. nouvel abbé. Parlant au nom de ses 
prend la pointe de terre qui s'uvanco | Canada, le Manitoba surtout, puisque | patience, mais avec peine; il ya sil: * * * compatriotes, le président lui rappela 
entre cette rivière et le lac des Bois, [c'est là que nous vivons, puisque c'est ! longtemps que la chose devrait être Nous n'avons que des compliments 


quel honneur c'était pour la généra- 
tion d'aujourd'hui d'avoir des repré- 
sentants dans le clergé. * Il dit com- 
bien les Métis étaient sensibles à cet 
exemple d'un des leurs; il dit son re- 
gret de voir les Métis forcés de dis- 
paraître et se fusionner, mais ce fait 
de voir un prêtre dans la jeunesse mé- 
tisse était un signe d'espoir encoura- 
geant pour: d'avénir. Il- termina en 
mettant ses compatriotes en garde 
contre les dangers de l'anglification, 
dangers plus grands chez eux à cause 
du manque de cohésion de certains 
endroits et aussi à cause de l'esprit 
d'aventure qui pousse encore un grand 
nombre loin du foyer et du clocher 
bien souvent. Il ne manqua pas de 
leur räppeler que l'élément le plus na- 
turel avec lequel izs Métis devaient 
se fusionner, s'ils voulaient rester fidè- 
Is à leur passé et digne de leur ori- 
gine, c'était l'élément français. 

M. l'abbé McDougall dit quelques 
mots en réponse à l'adresse du pré- 
sident de l'Union Métisse;, mots où se 
trahissait visiblement l'émotion et la 
reconnaissance pour tant de marques 
de sympathie et d'affection. 

M. le Curé St-Amant prfsenta, au 
nom de la paroisse, un calice en or 
avec patène, au nom de la famille, 
des vêtements sacerdotaux et ders 
accessoires, et au nom de M. l'abbé 
Dufresne, les oeuvres de Saint-Jfan.. 
Chrysostome. Il termina par uw mot 
d'encouragement pour les Métis et les 
exhorta à continuer dans la voie d'ai- 
der leurs frères canadiens à maintenir 
leurs droits nationaux et religieux. 

MM. Goulet et Molloy ajoutèrent 
quelques moments d'entretiens em- 


elle a environ soixante milles de long [de cette région que s'occupe spéciale Ftaite! Grâce à de bons vieux amis et !à faire à nos demoiselles candidates 


sur 96 de large ment ‘notre journal. Je ne préten- [au travail de pour notre prochaine tombola. Elles 


notre (Chambre de Com- 


EN FACE DE L’HOPITAL SAINT-BONIFACE 


Nous avons reçu instruction des propriétaires de vendre rapidement 
un nombre limité de 


Lots de 33x100 pieds à $18 le pied 


$10 COMPTANT 


ET 


$10 PAR MOIS 


À peine quinze minutes de marche du coin Portage et Main 


Asthme de durée. — Beaucoup ont 
si longtemps souffert de l'asthme et 
fait l'essai de tant de remèdes qu'ils 
finissent par penser qu'il n'y a plus 
de secours pour eux Ils devraient 
lire les lettres reçues par les fabricants 
du Remède contre l'Asthme du doc- 
teur J.-D. Kellogg, lettres de person- 
nes dom le car était aussi Gésespéré 
que le vôtre. Méme dans les cas long- 
temps négligés, ce remède donne un 
prompt soulagement. 


Téléphonez ou venez nous voir pour le plan ou tous autres renseignements 


OLDFIELD, KIRBY & GARDNER 


284,-avenue Portage Téléphone A1371 


Lourdes de Saint-Malo a eu lieu di. 


HT 
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PELERINAGE DE SAINT-MALO 
de = * 


a 


peuvent témoigner qu'ils ui CS 4 
la vie, Son merveilleux pouvoir de 
£uérison ne correspond nement 
son bon marché. Te p 


Le pèlerinage à Notre-Dame de 


: 
] 


Peinturez maintenant avc la 


DIAMOND A. 


à 


La peinture a maison qui satisfait \ 


Ajoutez de la valeur, de la beauté et de la durée à votre maison .:1 
et à vos bâtisses en protégeant toute surface avec la Péinture pure :. 
Diamond A. Il y a une peinture pour tous les genres de bois. 


Peinture à maison ‘Diamond A’ | 


Pour intérieur et extérieur : 


Ghopine, 80 sous; pinte, $1.55; gallon, $5.65 - 
Blanche: chopine, 85 sous; pinte, $1.55; :, gallon, $3.00; gallon, $5.90 


Peinture à plancher ‘Diamond A’ ed vi 
‘x, Chopine, 48 gous; chopine, 80 sous; pinte, $1,5Q 
Peinture mâte pour murs ‘‘Diamond A’ 


Chopine, 80 sous; pinte, $1.45; gallon, $5.35 


Peinture à verandah ‘Diamond A’’ 
Chopine, 80 sous; pinte, $1.55; gallon, $5.65 


Solides Liens De Famille 


Garçons et files aiment la musique. 
entrainant, source d'une bruyante joie, 
grafonolas Columbia avec les 


Is en aiment le rythme 
C'est pourquoi Îles 


Disques Columbia: 


. à [2 
sont un lien de famille qui mettent de la joie dans la vie et 
du bonheur dans tous les coeurs. 


Quelques disques que vous devriez entendre: 


Peggy O’Neil et The Last Waitz, Cherie #1 l'm Nobody's Baby, Fox- 


Medley Wailtzes, Prince's Dance Trots, The Happy Six 
Orchestra A6188, $1.65 A3410, 91.00"! 
Aint We Got Fun? Fox-Trot, Where the Lazy Mississippi Flows..… 


Yerkes' Jazarimba Orchestra et et | Lost My Heart to You. Vis: à 


Not 80 Long Ago, Fux-Trot, The lon. Solos Sascha Jacobsen 
Happy Six A3429, $1.00 A 3419, 9120, » 
(a) Irish Washerwoman,  (b) Do You Ever Think of Me? Tenor. 


Solo, Fred Hughes, et You Made 
Me Forget How To Cry, Ténor. 
Solo Charles Harrison Hi 
A3425, $100, 
Hawaiian Medley et Sweet Luana, 
Guitare. Duo. Ferera et Franelif” ?" 
ni A3422, 4100 


Wearing of the Green, (c) Rakes 
of Mallow et (a) Dance wid’ a 
Gal, Hole in ’er Stocking, (b) 


‘Annie Laurie, (c) White Cockade, 
Violon. Solo. Don Richardson 
A3424, $1.00 


LA MAISON BLANCHE: 
LEA ANR PROVENCE ST-BONIFACE * 


jf # \ 


Nous avons toujours fait une spécialité de com- 


Buster, 


ETILITAITTIET. 


une 
Valant jusqu" 


, olive et modèles . 
jusqu'à #$10.00, Grandeurs: 20 à 


$4.95 


5 Complets pour élèves des écoles supérieures—Nos 


. Un vhoix de riches nuances. 
ce des evmplets 100% tout laine qui 
ss 


$9.95 


deurs depuis 30 à 37. A cette vente 


A cette venté pour 


Toutes les gran: 


$14.95 


Gris, brun 


Nya 


eue là motilé du pris: 40 
M More 50." À 


! en tweed pour nets—On 
en gt ur saison s'en servir comme paletots, 
Tweeds bruns, gris et olive, tout à fait im 


ent vente mou Goes D 7 DD 


Complets pour gros garcçonnets 


complets pour élèves des écoles supérieures ob-. 


‘tiennent l'approbation de tous les étudiants : qui 
les portent. Ils ont un câchet qui leur est propre. 
Pantalon d’une belle coupe et veston d'une belle 
venue avec rot Rp 9 ge lot spécial, 
Grandeurs : à seulement. Ya- 
lant jusqu'à $30. A cette vente ..... $16.95 
Complets en velours pour enfants—Velours brun 


et vert, aussi quelques-uns en velours cordé. Genre 
Buster ou blouse russe, Très jolis complets et 


Gotta vente pou écoliers... SUD 


* Complets 
‘lot en serge bleu marine, à culotte courte ou lon- 


gue. Serge d'une bonne pesanteur pour les jours 


vente pour écoliers. S Le DO 


_ Lingerie pour garçonnets 


Bouffantes pour garçonnets—Tweeds assortis, for- 
Grandeurs: 24 à 


te doublure, aitaches Governor. 


35 seulement, 


res, L'idéal pour l'écoher. 


:A cette vente pour 


écoliers 


Régultier:' jusqu'à 

#3.00. A cette vente pour écoliers. 
Blouses pour écoliers—Blouses bleues et à rayu- 
. Grandeurs: 
.6 à 14 ans. À cette vente pour écoliers 
Chapeaux d'automne pour garçonnets—Tweeds et 
anelques-uns en feutre. Toutes les pointures et 
toutes les nuances. Valant jusqu'à $3.00. 


tures, Rég. 52.00, A cette vente 


.$1.65 
* 55c 


85c 


Casquettes en tweed pour garçgonnets—Lot assorti 
de casquettes en tweed. Toutes les poin- 


95c 


Bas à côtes pour garçonnets—Bas à côtes et tout 


laine, Bonne pesanteur. Achetez-les maintenant. 
P. ures: 5', à 10%. R<gulier: $1.50. 

pri vente pour écoliers ............ 75c 
Chemises négligé pour garçonnets—Modèles unis 
et à rayures. Encolure: 12 à 14. Régu- 95 
lier: $150, A cette vente pour écoliers.. C 
Jerseys en laine pour garçonnets—Jerseys tout 
faine; quelques-uns avec boutons sur l'épaulé. 
Bleu, rouge, brun, gris, vert et blanc. $2 25 
Grandeurs: 22 à 32. A cette vente ... : 
Sous-vêtements pour garçgonnets—{amisoles et ca- 
leçons Balbriggan, Nuance naturelle. AC 
Grandeurs: 22 à 32. A cette vente...... 
Pyjamas pour garçonnets—Pyjamas blancs et à 


rayures. A cette vente pour $1 65 
L 


MON ss tisser ones ien se 


VALEURS SUPREMES DANS LES 


Complets pour Hommes 


Pour les gens âgés les étudiants les hommes qui veulent un réel bon marché 


rayures blanches. 


LOT No 1 
Complets à nuance sombre pour hommes, Worsted 
de bonne pesanteur. 


LOT No 2 


Complets pour jeunes gens. 


.jusqu'A $50.00. 
pour l'automne, 


Paletots d'automne 


Beaux modèles et tissus. 
Régüulier: jus- 
qu'à $4600. En vente à ..... a 


34 à 39 seulement. 


pour 


ds 4 
NOTE 


Brun et 


4 


blane ou noir à 
Belle coupe, bonne doublure 
et se vendant ordinairément à $1660, À «aussi 
bon marché maintenant que des salo- 
pettes. n vente à 


s en vogue. 


$28.50 


ur jeunes gens 
ls r j et vert. Non dou- 


$8.50 


Worsted et tweed 
Un bel assortiment de modèles et de patrons de 
toutes les grandeurs. Dans le lot il y a d'élé- 
fants modèles, Se véndeñt réguliè- 
rement jusqu'à $40. En vente à.... 
| LOT No 3 

Complets de qualité pour jeunes gens. 
Un bel assortiment de nuances 
Les moüèles les 

Paries donc des prix d'avant-guerre, 
1, Ceux-ci sont encore plus bas. Prix 


‘“Top-coats'" 
Paletots en tweed ang 


blés. Grandeurs: 33 à 38 seulement. 
Régulier: 836.00. En vente à 


Paletots d'automne 


$18.50 


Valant 


$4.95 


Jess uv 
gens. tés, 
Amples. Grandeurs: 


$17.95 


TS 


“L'endroit où trafiqua votre grand'père en 1872“ 


coin Main et MeDermot 


Imperméables bruns pour hommes 


Le paletot le plus durable et le plus commode 


En vente à 


PANTALONS POUR HOMMES 
LOT No 1 : 
Pantalons en worsted rayé. Bon et résistam tis- 


su. 5 poches. Boucles pour ceinture, $ 

etc, En vente à ................... 2.50 
LOT No 2 

Tissu anglais, bonne confection. Les pantalons 


du Magasin Hileu sont toujpurs ce qu'il y à de 
mieux. 


Nous excellohs dans cette li- $3 50 
gue. Toutes les grandeurs. En vente à . 
LOT No 3 
Beaux pagtaloñs de bureau. Tweeds ei worsteds 


assortis. Ce qu'il faut pour finir d'user votre 
veston et votre gilet. 


L'an dernier ils $4 50 
se vendaient $8 et $9. En vente à.. . 
LOT No 4 


Beaux pantalons de toilette. Bonne pesanteur pour 
ce temps dé l'année. Nous avons un beau P tir 
à ce prix 


. N'oubliez pas qu'ils se ven- 
daivat auparavant à #10, En vente à.. $5.50 


sn | 


| 
| 
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bitre du goùuvertément. 
Avant les élections de 1919 le nom 
de Don Sturzo était in 
de la Sicile. C'est alors qu'il fut chot- 
4 pour organiser le parti populaire. 
H est aujourd'hui reconnu comme un| L'ANGLETERRE AUGMENTE SA 
organisateur de ‘première farce. 
Don Sturzo ést aujourd'hui une puis- 
sançcé qui compte. Lorsque feu le com- 
te Gentilani réusit à faire élire 24 dé- 
Jutés catholiques, on considéra ce té- 
sultat comme un très grand succès 
Don Sturzo a fait mieux que cela: par 
son organisation il a permis l'élection 
de 101 députés à la dernière chambre. 
C'était réellement un résultat magni- 
fique. Don Sturzo n'arrêta pas pour 
cela son travail. Les élections de juin 
1921 ont montré la valeur de cet hom- 
ne et pourquoi il est le centre de la 
wlitique italienne. Certains dirent, au 
+ours de la dernière campagne électo- 
tale, que Don Sturzo allait subir un 
$chec. Le résultat fut que 107 dépu- 
tés catholiques furem élus. 
et raison de la force du parti catho- 
tique, Don Sturzo obtint du Premier 
que trois de ses coHègues soient pris 
9armi les membres du parti populaire. 
Plusieurs catholiques occupent aussi 
des postes de sous-secrétaires et le 
gouvérnement promit la liberté de 
l’enseignement religieux dans les éco- 
les publiques. 

Tout ceci s'est fait depuis 51 ans. 

La force de Don Sturzd consiste 
dans le fait qu'il dirige la politique de 
son parti sans en faire partie à pro- 
prement parler, car il n'est pas dépu- 
té Par ses méthodes, Don Sturzo est 
ua autocrate, non pas parce qu'il aime 
te système, mais parce qu'il sait qüe 
c'est le seul moyen de maihtentr l'uni- 
té du parti, ‘ 

‘Ainsi lorsque Miglioli et ses parti- 
sans se révoltèrent et se nommèrépt 
“BHoichevistes blancs”, 
Sturzo qui mit cette faction à l'ordre 
et mit MiglioM à sa place. 

Voici l'homme avec qui ie premier 
Ministre confère, l'homme qui a der- 
rière lui toute la force d'une idéal stm- 
ple et sincère; un homme qui connaît 
la valeur de la discipline et qui sat 
s'en servir. C'est l'homme avec qui je 
premier ministre Bonomi, socialiste 
d'origine anticléricale, 
s'il veut maintenir son gouvernement. 


En Italie 
LE GOUVERNEMENT ITALIEN 
DOIT. COMPTER SUR 


R << ; 
LES RELATIONS ENTRE LE 


UN PRETRE 


italienne et: l'ar- 


nü en dehors 


De plus, 


ce fut Déôn 


doit compter 


VATICAN ET LE QUIRINAL 


Rome, 18 août. — La possibilité du 

[rétablissement des relations diploma- 

tiques entre le gouvernement italien 

st le Vatican intéresse non séulement 

les catholiques de tous les pays mais 

cncore les nop-catholiques, C'est ainsi 
le! ÿ 


l'organe de 


“En vérité, il ne m'a pas fallu long- 
temps pour me rendre compte que le 
Tanlac était co’ dont j'avais besoin. 
Dès que j'eus fini ma seconile bouteille 
J'avais un appétit tél que je trouvais 
suffisammont à peine pour manger, 
J'en ai maintenant pris cinq bouteilles 
ét jamais je ne crois avoir été aussi 


Milan. — Le pivot sur lequel tourne | bien portant. J'ai pris du poids, je me 
le : cabinet ttalien actuel est Don|sens fort et vigoureux-et je ne saurais 
Sturzo, prêtre sicilien, ancien matre de | demander au Tanlac de faire plus pour 
Castigironie èn Sicile et actuéllement] moi qu'il n'a fait” 

3féanisateur du parti populaire ou ca- 
tholique. | 

11 y a quelques jours les journaux 
î ‘ : 
sr enésiages nie rm ve sont pas en état de guerre, fl doft 
rence privée avec le premier minis- [7 *"Oir des relations diplomatiques ou 
Ces quelques mots nous 
trent les progrès qu'ont fait les détho- 


Le mn mp name are" ve mure 
“Là où deux puissances existent, 
dit ce journal, si ces puissances ne 


autres, La guerre a occasionné le ré- 


suivre l'exemple de ces deux’ pays.” 
Cete question serait assez facile de- 


Angleterre | 


. FLOTTE 


Londres, 17. — La presse london- 
nienne dit que l'Angleterre se prépare 
à avoir la flotte de guerre la plus puis- 
sante du mondé. Comme il a été an- 
uoncé dernièrement À la Chambre des 
Communes, l'Amirauté anglaise a dé- 
cidé de faire construire 8 navires de 
guerre très puissants, quatre cette 
année et quatre l'an prochain. 

Ces navires auront 1,000 pieds de 
longueur et jaugeront 50,000 tonnes; 
leur vitesse sera de 35 noeuds à l'heu- 
re. Îls coûteront environ $37,000,000, 
et seront armés de canons de 16 et 
de 18 pouces. 


4 + 2 —— 


CURIEUX PROCEDE 
L'Espagne recrüté à Londres pour le 
Maroc. 


—— 


Londrés, 19 août. — L'annonce faite 
ici hier que le consulat espagnol en- 
rôlait des recrués pour combattre les 
tribus en révolte au Maroc a eu pour 
résultat que de très nombreux anciens 
soldats britanniques ont répondu à 
l'appel ce matin et leur nombre était 
si grand que l’on a dû recotrir À un 
service de police spécial pour mainte- 
uir l'ordre, 4 

Les premiers volontaires sont àrri- 
vés à 7 heures. A midi la rue où se 
trouve le consulat était pleine de mon- 
de et le trafic y était interrompu. A- 
près que dix des volontaires eurent 
été interrogés, les portes du consûlat 
ont été fermées et la police a disper- 
sé la foule. Il est probable qu'un bu- 
reau géra ouvert quelque part aflleurs 
pour examiner les demandes d'enrôle- 
ment. 

En attendant, cinq cents hommes 
qui ont tous servi dans les armées ài- 
Hées, la plupart d'eñtre eux ayant éom- 
battu pendant trois ou quatre &ns, 
sont en route pour Southampton, d'où 
ils s'embarqueront pour l'Espagne sur 
ua transport espagnol 

On à craint us instant que la foule 
des postulants au consulat provoque 
des désordres quand le bruit a cireulé 
que la prime de sept cents pesetas of- 
ferte pour un engagement de cinq ans 
né serait payable qu'après qué les 


RUSSIE 


_——— 


Berlin, 17. — D'après les nouvelles 
îe Reval, une multitude, estimée à 
4 millions de personnes ;est en route 
pour Moscou. Elle apporte avec elle 
«e cholérs. La mortalité est énorme: 
elle s'élève, parmi les groupes sani- 
taires, à 96 pour. 100. 

L'épidémie fait des ravages parmi 
les troupes russes, DE 

On tâche de s'opposer à l'invasion 

de la capitale gar les affamés. 
Les routes sont parsemées de ca- 
davres. ‘ 
Avant de quitter le village, les pay- 
sans brûlent leurs foyers. 

D'après un télégramme d'Helsing- 
fors, on est préoccupé à Moscou des 
tfoupes affamées de l'est de la Russie 
qui se sont rhises en marehe vers 
l'ouest, À la récherche de nourriture. 
Des mesures s'organisent poür empé- 


vince de Samara a écrit une lettre 
où il affirme qüé-le peuple se nourrit 


d'herbe et de mulots. 


UN JOURNAL CATHOLIQUE 
TCHECO-SLOVAQUE 


Prague, 18 août. — Au récent con- 
grès du parti du peuple, qui a eu Heu 
en cette ville, on a beaucoup discuté 
la question d'un jourtial quotidien ca- 
tholique pour les tchéco-slovaques. Le 
parti du peaple posède déjà un organe 
le “Lid” (peuple) qui a une cireula- 
tion de près de 40,000 copies par jour, 
mais on voudrait un journal encore 
plus répandu et ayant une plus grande 
influence, journal qui se ferait le cham- 
pion dés droîts des catholiques. 

On croit. pouvoir arriver à la réa- 
lisation de ce sujet. Depuis un cer- 
tain temps le parti dû peuple à pro- 
gressé, le Père Stasek, secrétaire du 
parti, a annoncé qu’il comprend 4,200 
suecursalps, 22 secrétariats et 1,000 
organisations de district. Ce parti, en 
outre de l'appui qu'il donne au ‘’Lid”, 
maintient l’Académie du Peuple. 

Pour 1920-1921, les recettes du parti 
ont ét6 de 1,900000 couronties; les dé- 
penses n'ont pas atteint 500,000 cou- 
rounes, 

L'archevêque de Prague, Mgr, 
Sramek, est le président du parti 

Assistalent à <e congrès du parti 
du peuple, l'abbé Chlumsky, chef du 
mouvement de jeunesse catholique qui 
comprend plus de 100,000 merabres, 
plus de 200 prêtres et plusieurs dépu- 
tés. : 


SERBIE 


MORT D'UN VIEUX SOUVERAIN 


Belgrads, 17. — Le roi Pierre de 
Serbie est mort hier, Malade depuis 
assez longtemps, le vieux monarque 


Piefre de Serbie était 
de 74 ans: Sourd et souffrant de 
plusieurs infirmités, suites de blessu- 
res reçues au cours de plusieurs 
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troupes furent écrasées par les Autri- 
chiens, 
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comprenant des délégués de la Serbie, 
du Monténégro, de la. Slavonie, de la 
Bosnie, de l’Herzégovine, de la Dal- 
matle et de a Croatie qui s'étaient 
tinies #près avoif dbtenu leur. fhdépen- 
dance de l'Autriche, Au commaonce- 
ment de 1919, le vieux roi se retira 
près d'Athènes, d'où fl revint à Bel- 
grade en 1920 avec la permission du 
gouvernement yougoslave qui avait 
voulu se rendre au désir de l'ancien 
roi, à savoir de mourir en Serbie. 


= 204 2 D 
LA POPULATION FRANCAISE 
EN 1920 


Naissances, Décès et Mariages 


0 


La Statistique du mouvement de la 
population de la Francé en 1920 vient 
d'être publiée, 


De 1914 à 1919 les rétiseignements, 


27e 


de base sérieuse en raison dés dépla- 
cements de la population.\f£n 1920, 
pour la première fois, on a pu cen- 
traliser la totalité des bulletins d'état 
civil sur tout le territoire français y 
compris les trois départements alsa- 
ciens et lorrains. Les chiffres recuetl- 
lis sont les suivants: 


1920 . 1913 
Nhiésances ......... 834,11 790,366 
Dédds .......:,..., 674,621 731,441 
Exéédént des nais- 

sandes .....,.,... 159,700 58,914 
Müriages ........... 628,869 312,036 


Au point de vüe démographique, 
l'añnée 1920 a donc fourht, pour la 
France entière (90 départeménité), des 
résultats mellléurs que ceux de 1918. 

Le nombre dos mariages à doublé, 
s'élevant de 312,046 én 1913 à 623,869 
en 1920; celui des naissances d'enfants 
déclarés vivants a augmenté de 44,056 
unités, passant de 790,355 en 1913 à 
834,441 en 1920, 

I y a eu, au contraire, diminution 
du nombre des décès: 674,621 en 1920 
‘au lieu de 731,441 en 1913, soit 56,820 
décès en moins. 

Oh constate dont un excédent de 
159,790 naissances sur les décès, alors 
que toutés les années 1914 à 1919 a. 
vaient donné des excédents de décès 
et qu'en 1914 l'excédent de naissances 
n'avait été que de 68,914, 

à 
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LE PAPE ET LE. 
“FER NUXATE”. 


La nouvelle revue que les Cheva-, 
Hérs de Colomb viennent de publier 


aux Etats-Unis, “Columbia”, contient 
un article intitulé “Les confessions 
d'un propagateur de médecines breve- 
tées’”’, articie qui nie catégoriquement 
que #; 8. Benoît XV aurait encouragé 
la vente de cette médecine brevetée 
que l'on npmme Fer Nuxaté, L'auteur 
de cet article, qui sait par expérience 
comment on fait.ou obtient les té- 
moignages en faveur de telle ou telle 
médecine, dit que le seul personnage 
dans le monde à qui l’on ne puisse s'a- 
dresser dans ce but, Cest le. Pape. 

H dit que le Pape n'a probablement 
jamais entendu parler de cette méde- 
cine dont, at-on ânvoncé, {1 ferait un 


une situation critique en | usagé constant, “Ce témoignage, dit ! 


l'auteur de l'article, n'est rien autre 
chose qu'une déclaration du chimisté 


du laboratoire du Vatican, disant que 


lui ont fait analyser des mé- 
decinés contenant tien dé dangereux.” 
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CANADA ‘'” | 


Les plus nouveaux modèles de Chapeaux de 
Dames peuvent être admirés à notre rayon de modes. : 
Ils plairont par leur nouveauté et leurs prix modi- 
ques. Vous êtes cordialement invitées, Vendames 
à venir visiter notre exposition. 


La Maison Blanche 


11:35 PROVENCHER ST-BONIFACE 
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Une mère: de famille souffrante. ‘Ma 
femme souffrait tellement de rhutnatis- 
me qu'elle ‘ne pouvañt pas marcher 
sans se servir d'une canne,” écrit M: 
Henri Naué;ide Nagatuck, Conn. Ellé 
a‘pris q ‘bouteillés de Novoré du 
Dr Pierre ét'est maintenant capable 
de marcher-sans abpui'” Ce vieux re- 


où cottage, rüe Rit- Le 21 août. — Marie-Antoinette et venir juge de la Cour du Banc de la Ces listes contiennent plus de 90, M | 
2 À 9 dass | Marie-Emma, jumelles, nées le 2 août, | Reine. Peu de temps après l'entrée noms. C’st un travail que se disp 
du mariage de Joseph Miron et de Al- du Manitoba dans la Confédération, | tent chaque année les grands atelief 

, | vint s'établir dans notre province. M.[de Winnipex. La West Canada Pub- 
phonsine Girardin, Parrain et marrai- 


k le juge Bétourar méupui eu ovtébrs ‘sing Co, l'a obtenu parce que le p 
ne de Marie-Antoinette: M,.et Mme | 1879. qu'olle demandait pour l'impressi 
Siméon Girardin, fils, représentés par 


_Mn'e Bétournay laisee pour pleurer | était plus bas que celui de toutes 1 


usiness : k mède végétal a accompli des miracles à \ autres imprimeries Qui avaient pot. 
1e tags ninens Cole Le cobsl'ée ville à 4 6 de de- | dans des cas de maux rhumatiques. Ce M. Joseph Miron et Mme Marie | sa pette: M. Arihur Bétournay, Mme ihetien, F 
li n Business College et Fed- AINT-BONIFACE n'est pas une médecite de droguerie. | Rheault. Parrain et marraine de Ma-|J-C. Auger, née Alice, Mme Albert, 
een Colisge, Riaina. mander sa résignation à M. Léo Mar- | Ecrivez au Dr Peter: Fahrney & Co. | je Emma: M. et Mme Siméon Girar- | Prendergast, née Yvonne, ainsi que 
" ‘ cil, chef de notre police et de notre | 2501 Washington Bivd., Chicago, Ill. , treize petits-enfants. ? 
mpagne, dans paroisse |. —— Livré exempt de droits au Canada. !|din. d 
“ chambres, 3 acres de jar- 


corps de pompiers. 

Notre chef de police est absent di 
puis près de deux mois. Le cothité 
de police, qui ignorait où fl était, vient 
de recevoir une lettre de Bear Lake, 
Aïberta. M. Marcil demande un congé 
de trois mois en laissant entendre 
qu'il reprendra peut-être son poste à 
la fin de septembre. Le greffier de. la 
cité a reçu ordre d'écrire au chef de 


9 +. police et de lui demander de résigner 
A l'exposition canine de Regina, son poste, . n 


Fdi-|Sask., notre concifoyen M, Pirotton % 
a vu son magaifique St-Bernard, Sul- * + 
tan, remporter lé premier prix de’ tous Le policier Maurice Emmons, récem- 


Les funérailles ont eu lieu hier à la 
cathédrale, ‘M; le curé Jubinville of: 
Fcia, assisté de MM. les abbés Lara- 
bert et Caron, Las porteurs de la dé- 
pouille morteile furent les pètits-fils 

w # de la défunte: MM. Emile, Arthur et 

1 n'y a pas de changement dans je | Eyionne Prendérgast, Louis Bétour- 
personnel enseignant de notre école. ! nay, Henri Augeret M. Avila Fertand. 

L'inhumation a eu lieu dans le ci- 
metière de la cathédrale, 

A la famille en deuil la Liberté offre REA 128 
ses sincères condoléanses. \ 


1se. . 
éritabl mé- _ 
A Fr a ee paper 23266 Le_R. P, J. Magnan, O.M.I., supé- 


ve. = 1,000 comptant, balance | rieur du Juniorat depuis 12 ans, a été 
"Hadrenser à C. Buffet, ei, Fdi- |appelé par ses supérieurs à la direc- 
tion du collège de Gravelbourg. 

de 11 a pour successeur au Juniorat le 
px camp is sg rm R. P. Péaapra, O.M.IL, originaire de Le- 
% Wis-|bret, Sask., depuis quelques années 
professeur au junioratet qui dirige 


N'oubliez pas d'assurer votre autdi 
mobile contre toutes espéces d'âcci: 
dents. Vous avez.la preuve que c'ef 
important... Adressez-vous à J-A. H 
bert & Cie, Limitée, 265, Ave. Portag® 
et aussi pour assurances. sôntre le fe 
les accidents, les maladies, etc. 


CRE 
L'ouverture des classes aura Feu le 


5 septembre. 


SACR nr ru 


Baptêmes 
Le 31 juillet. — Pierre-Norbert Beau- 
lieu, né le 23, fils de Charles Beaulieu 
et. de Angéline St-Laurent. Parrain et 
marraine: M. Pierre Beaulieu et Mme 
Art. St-Laurent. 


Lé 9 août, — Joseph-Léon, né le 2 


campagne dans paroisse 


+ 


er — 


LE AUTE comp- FEU MME LOUIS BETOURNAY 
bas 


se acheter à 
C, Buffet, 201, 


| —— 240 2 — d 
Jeudi après-midi, 


à sa résidence, 


ass es is dans pa- laoût, fils de Aimé Normandin et de| Mme Louis Bétournay s'éteignait a 
Ca ent démis f 
nonise. BONE a SE | les chiens du Canaée. ps de ses fonctions, demande Méda Sirois. Parrain, Jean Albert, re- | l'âge avancé de 81 ans. LES LISTES ELECTORALES PE LA 


au comité de police de le reprendre à 
son service. Il prétend avoir été dé- 
mis injustement. Il aurait 22 ans de. 
service comme policier à l'emploi de 
différentes organisations. 1l demande 
la nomination d'un comité d'enquête. 
Sa requête, lui a répondu le comité de 
police, devra être soumise au conseil. 


*. #1, Kéifice Somerset, Win- * * 

Nous apprenons que M. Théophane 
Bertrand, un ancien de Saint-Boniface, 
est gravement malade. 

* + H 

Hélie et Bérubé sont à faire subir à 

is Dot de l'intérieur de leur magasin d'importan- 

eur, : ayant me de ?me oujtes améliorations qui les mettront en 
want, anselgner sonde. état d'ici quelques jours de donner à 
leurs nombreux cliente un chdix des 

plus variés dans leur rayon d'épicerie. 


— + + + 
EST Barnes M. le chanoine Soucy, curé de Ma- 


Kues, Bonne ghanee tane, P.Q., et M. le curé Fréchette, aus- 
nement et bon Référente do pre- [si de la province de Québec, étaient 
( 


exigées. S'adresser: Hoîte 
A wE : Mon de passage au Petit Séminaire 


présenté par L. Roy; marraine, Mme 
Cena Albert, représentée par Marie- 
Ange Létourneau. 

Le 14 août. — Earl-David Robert, 
né le 21 mai, fils de David-Patrick Ro- 
bert et de Jessie Alexandra. Parrain 
et marraine: M. Léon Robert et Mlle 
Isabella Robert, représentés par M. et 
Mme Th. Roy. 

Le 21 août. 


Avec Mme Bétournay disparait une 
des anciennes de Saint-Boniface. Née 
à Longueil, près Montréal, le 10 mars | 
1841, elle était la file de M. Alexis La West Canada Publishing Co., Ltd, 
Marcile, marchand de l'endroit, En | qui publie lu Liberté, vient d'obtenir 
1857, elle épousait M. Louis Bétour-jde la ville de Wnnipeg le contrat de 
nay, avocat, qui plus tard devait de- l'impression de ses listes électorales. 


VHLE DE WINNIPEG 


AISONS modernes à ven- 
Ven Pr Près église, cou- 
= si termes rai- 


CE 


L 


+ + = 

Sur motion de l'échevin Cusson il 
a été décidé de payer trois mois de 
salaire aux policiers qui ont ‘êté ré- 
cemment démis de leurs fonctions. 


— Horace-Lorenzo Pa- 


quin, fils de Omer Paquin et de Marie- 
Berthe Fafard. Parrain et marraine: 
M. et Mme Horace Chevrier, 


Livraison à Domicile 
prestation 


Nous avons le plaisir d'annoncer À notre clientèle et à la 
lomicile 


de Saint-Boniface que dorénavant nous ferons Ja livraison 
deux fois par jour. 


À …— Une bonne maison de 7 
chauffée D chaud. S'a- 
DesMeurons, 


ST N sise. 


.| vince de Québec. 


+ + 
M. J. Trudeau est parti pour un 
voyage de trois semaines dans la pro- 


HABITS 


POUR 


L'avant-midi à 
10 H. 30 


Téléphone N 2031 


L'après-midi à 
4h. 


x + * * . pes comeantes données par téléphone auront Ni soin tout aussi 
L NENDRE dans de bonnes condi- : particulier que si vous veniez vous-même au magasin. 
 RRÉOSRE RTE naa a, mao GARCONS Faure 
en rt” Le adresser : te ontré: t l'est des À 
? Pts Fa, rue Furby, Win- al et ! ats- 


En outre des épiceries nous avons topjours un grand choix de 
C'est bientôt le tenips des 


donnera une série de concerts à Man- 


fruits À des prix moins élevés qu'ailleurs. 
N sera de 


chester et Woonsocket, conserves, et il vousèsera avantageux de venir nous voir. 


Nous venons de recevoir un 


Ave. Portage, ses une invitation toute #péeiale de venir nous visiter pour achats de pro- 


visions d'automne. Vous serez surpris de l'épargne que vous pouvez faire. 


HELIE & BERUBE 


66, AVE. ONE , 641#4T BONIFACE, MAN. 


+ : > 
PRE cat" chempren [retour vers le 15 septembre: très grand assortiment d'habhs AUX PERSONNES DE LA CAMPAGNE FAURE SC RER 
adresser à J-.A. Hébert pour garçons que nous vendrons 
tée, 


à des prix nouveaüx qui con- 
viendront parfaitement aux exi- 
gences de la bourse des parents. 
Voici qui vous donera un aper- 
cu de nos prix de cette année. 


Complets en serge Union bleu marine. 


LE nueina ne ‘o11)ar 18d ‘ x 
D LILLOUD epid ‘RyROur. 
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Obligations) 


Francaises 


à “Runahout”, : : 
ins, Esvroict 1930 Cinq pneus dernier: $1260. Cette année 
t neuf que chacun. Autos en très Complets en tweed: 26 à 35, Les nuances les plus en Se 00 
dition. adresser À Che Pe- vogue. L'an dernier: $15.00. Cette année ........... « * VILLE DE PARIS 


Complets en serge bleu marine. Tout laine. 26 à 35, 
Exccllente coupé. L'an dernier: $22.50, Cette année. 
Casquettes pour garçons. 
5126. Cette année 


CREDIT NATIONAL 


£vec rngee 1,000,000 francs 
francs 


Les Re {rançaises sont : 


. PRIX SPECIAUX 


D'ICI LA PROCHAINE -ANNONCE 
Notre viande est garantie être de première qualité 


Steak. Sirloin. La livre ....$ 19  Kpaule de veau, La livre.,.$ ,15 géa 12% normales, Profitez de 
BISTMBUTEA . Robes pour Re Steak. Dans la ronde ....., #17  Fesse de veau. La livre ..... $ 20 l'état actuel du change en ache- Æ … 
Rôti de boeuf. La My. $ 10, $ .12 Longe de vena La livre L - tant avant la hausse certäine, 
ÿ, ipen ans pe À pp de Service F2 Serge et popeliné, noir ou MES maris Nôus avons cette année NS SR SEE RS ARR s 13 rss ge Fe a sf 
at concéssionnaires D. ne DO, STE 7 ei VU D A. VOS: "OR dus vos so natatne ç . Agnea un 
w+- + | CEE ER Groupes électrogènes nt nt eee s'umsers sine cour de Ut ee ape Bouilil Côtes. La. … de 25  Fesse. gs Le livre 11 “4 vs 
à L Croupe 14 Ÿ Longe, MT ENT OT US 
Auto-Lite, Westinghouse & Nous avons presque tout ce qu'il faut pour écoliers. Avant de y aps GER XP 9.14 Lard alé. La livre : ...... s 18 
: Atwater Kent DS ie Des me EE Se Nous achetons tous les produits de la ferme au prix du marché 
Véritables coussinets TIMKEN, À 


HYATT &t per DEPARTURE 


CHE 


LA | 
At tient 


MAISON BLAN 
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